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A n.m. inv. Première lettre de l’alphabet français et 
la première des voyelles. ■ A, symbole de l’ampère. 
■ A [mus.], la, dans le système de notation en usage 
dans les pays anglo-saxons et germaniques. 
■ A, format normalisé de papier de dimension 
29,7 × 42 cm. ■ A, format normalisé de papier 
de dimension 21 × 29,7 cm. ■ Bombe A, bombe 
nucléaire de fission. ■ De A à Z, du début 
à la fin. ■ Prouver par a + b, rigoureusement. 
■ Triple A ou AAA, meilleure note susceptible 
d’être attribuée par une agence de notation à 
un titre financier (obligation), généralement émis 
par un État. → Le triple A correspond à la grande 
confiance que l’agence de notation met dans la solva-
bilité de l’État émetteur d’obligations. (→ dette 
souveraine, notation souveraine).
A n.m. inv. (de apprenti). Signe que les conduc-
teurs qui viennent d’avoir le permis de conduire 
doivent apposer à l’arrière de leur véhicule.
À prép. (du lat. ad, vers). 1. Exprime un rapport de 
lieu, de temps, de destination, de possession, de 
moyen, de manière, de prix : Être à Paris. Partir à 
sept heures. Aboutir à un échec. Ce stylo est à moi. 
Pêcher à la ligne. Marcher à reculons. Une glace à 
deux euros. 2. Introduit un complément d’objet 
indirect ou un complément d’attribution, un 
complément du nom ou de l’adjectif : Participer 
à un jeu. Prêter de l’argent à un ami. Appartenir 
à un parti. Difficile à faire.
AA [aa] n.m. inv. (mot d’orig. hawaïenne). GÉOMORPH. 
Coulée de lave pré sentant une surface constituée 
de blocs chaotiques.
ABACA n.m. (esp. abacá). Bananier des Philippines, 
dont les feuilles fournissent une matière textile, 
le chanvre de Manille. → Famille des musacées.
ABAISSABLE adj. Que l’on peut abaisser, replier : 
Rallonge abaissable.
ABAISSANT, E adj. Qui abaisse moralement.
ABAISSE n.f. CUIS. Morceau de pâte aplati au 
rouleau pour foncer un moule.
ABAISSE-LANGUE n.m. (pl. abaisse-langues). 
MÉD. Petite spatule avec laquelle on appuie sur 
la langue pour examiner la bouche et la gorge.
ABAISSEMENT n.m. 1. Action d’abaisser qqch. 
2. Fait d’abaisser qqn, de s’abaisser.
ABAISSER v.t. [3] (de baisser). 1. Faire descendre ; 
mettre à un niveau plus bas  : Abaisser une 
manette. 2. Diminuer l’importance, la valeur 
de : Abaisser les prix. 3. Faire perdre sa dignité 
à : La misère abaisse l’être humain. ■ Abaisser une 
perpendiculaire [math.], tracer une perpendicu-
laire à une droite passant par un point extérieur 
à cette droite. ◆ S’ABAISSER v.pr. (À). Perdre sa 
dignité ; se compromettre.
ABAISSEUR adj.m. et n.m. Se dit d’un muscle qui 
abaisse une partie du corps.
ABAJOUE n.f. Poche de la joue de certains mam-
mifères (notamm. le hamster, certains singes), 
servant de réserve à aliments.

ABANDON n.m. (de l’anc. fr. à bandon, au pouvoir 
de). 1. Action d’abandonner, de cesser d’occuper : 
Abandon de poste. 2. SPORTS. Fait de renoncer 
à poursuivre une compétition. 3. Litt. Fait de 
s’abandonner : Parler avec abandon. ■ À l’aban-
don, laissé sans soin : Des terres, une maison à 
l’abandon.
ABANDONNER v.t. [3]. 1. Se retirer définitive-
ment d’un lieu  : Abandonner la ville pour la 
campagne ; cesser d’occuper : Abandonner le 
pouvoir. 2. Cesser volontairement : Abandonner 
ses études, la lutte. 3. Absol. Renoncer à continuer : 
Le boxeur a abandonné. 4. Laisser au pouvoir de 
qqn : Abandonner à un notaire la gestion de son 
patrimoine. 5. Faire défaut à qqn : Ses forces l’ont 
abandonné. ◆ S’ABANDONNER v.pr. (À). Se laisser 
aller à : S’abandonner au désespoir.
ABANDONNIQUE adj. et n. PSYCHOL. Qui vit dans 
la crainte d’être abandonné : Enfant abandon-
nique.
ABAQUE n.m. (du gr. abax, table à calcul). 
1. Diagramme, graphique donnant par simple 
lecture la solution approchée d’un problème 
numérique. 2. Anc. Table pour le calcul à l’aide 
de jetons. 3. ARCHIT. Tablette surmontant le corps 
d’un chapiteau (SYN. tailloir).
ABASOURDIR [-zurdir] v.t. [21] (de l’anc. fr. basourdir, 
tuer). 1. Jeter dans la stupéfaction : Cette décision 
nous a abasourdis. 2. Étourdir par un grand bruit.
ABASOURDISSANT, E adj. Qui abasourdit.
ABASOURDISSEMENT n.m. Fait d’être abasourdi.
ABAT n.m. ■ Pluie d’abat [vx], averse violente et 
abondante.
ABÂTARDIR v.t. [21]. 1. Faire perdre les qualités 
de sa race à : Abâtardir une race taurine. 2. Faire 
perdre ses qualités originelles ; faire dégénérer. 
◆ S’ABÂTARDIR v.pr. Perdre de ses qualités ori-
ginelles.
ABÂTARDISSEMENT n.m. Fait d’être abâtardi.
ABATIS n.m. Québec. Terrain dont on a abattu les 
arbres sans l’essoucher.
ABAT-JOUR n.m. inv., ▲ n.m. (pl. abat-jours). 
Dispositif fixé autour d’une lampe et destiné à 
diriger la lumière tout en protégeant les yeux 
de l’éblouissement.
ABATS n.m. pl. Parties comestibles des animaux 
de boucherie ne consistant pas en chair (rognons, 
foie, mou, etc.).
ABAT-SON n.m. (pl. abat-sons) ou ABAT-SONS 
n.m. inv. Ensemble des lames obliques posées 
dans les baies des clochers pour rabattre vers le 
sol le son des cloches.
ABATTABLE adj. Qui peut être abattu, rabattu : 
Lit abattable.
ABATTAGE n.m. 1. Action d’abattre : Abattage 
des arbres. 2. Action de tuer un animal de bou-
cherie. 3. Action de fragmenter une roche, un 
minerai dans un gisement : Abattage mécanique, 

hydraulique, à l’explosif. ■ Vente à l’abattage, 
par grandes quantités, avec un bénéfice unitaire 
réduit.
ABATTANT n.m. Tablette mobile d’un meuble, 
que l’on peut abaisser ou relever.
ABATTÉE n.f. 1. Mouvement d’un navire qui 
change de route. 2. Mouvement d’un voilier dont 
l’axe s’écarte du lit du vent. 3. Piqué brusque 
d’un avion, survenant à la suite d’un décrochage 
aérodynamique.
ABATTEMENT n.m. 1. Fait d’être abattu ; affai-
blissement physique ou moral : Un état de grand 
abattement. 2. Déduction faite sur une somme à 
payer. 3. Réduction du montant sur lequel sont 
calculés un impôt, une charge sociale, un revenu.
ABATTEUR n.m. Personne qui abat des arbres, 
des animaux.
ABATTIS n.m. Coupe faite dans une forêt. 
◆ n.m. pl. 1. Abats de volaille. 2. Fam. Bras et 
mains ; pieds et jambes. ■ Numérote tes abattis ! 
[fam.], pré pare-toi à te battre ! ; assure-toi que tu 
es indemne après cette bagarre !
ABATTOIR n.m. 1. Établissement où l’on abat et 
où l’on pré pare les animaux destinés à la consom-
mation. 2. Fam. Endroit où l’on massacre des gens, 
notamm. la guerre.
ABATTRE v.t. [63] (bas lat. *abbatuere). 1. Faire 
tomber : Abattre un mur, un arbre. 2. Tuer un 
animal. 3. Tuer qqn avec une arme à feu. 4. Ôter 
ses forces physiques ou morales à : Ce deuil l’a 
abattu. ■ Abattre de la besogne, exécuter rapi-
dement et efficacement des tâches nombreuses. 
■ Abattre ses cartes ou son jeu, étaler ses cartes, 
son jeu ; fig., dévoiler à l’adversaire son plan, ses 
moyens d’action. ◆  v.i. MAR. S’écarter du lit 
du vent (par oppos. à lofer). ◆ S’ABATTRE v.pr. 
1. Tomber brusquement : La grêle s’est abattue 
sur la région ; se laisser tomber : L’aigle s’abat sur sa 
proie. 2. Survenir soudainement et brutalement : 
Le malheur s’est abattu sur cette famille.
. ABATTU, E adj. Sans force physique ou morale.
. ABATTU n.m. Position du chien d’un fusil 
désarmé.
ABAT-VENT n.m. inv., ▲ n.m. (pl. abat-vents). 
Appareil placé sur une cheminée, à l’extrémité 
du conduit, pour faciliter le tirage.
ABBASSIDE adj. et n. Relatif aux Abbassides ; qui 
fait partie de cette dynastie.
ABBATIAL, E, AUX [-sjal, -sjo] adj. 1. Relatif à 
une abbaye. 2. Relatif à un abbé, une abbesse.
ABBATIALE [-sjal] n.f. Église d’une abbaye.
ABBAYE [abei] n.f. 1. CHRIST. Communauté de 
moines ou de moniales gouvernée par un abbé 
ou une abbesse ; ensemble des bâtiments abritant 
ces moines ou moniales. 2. Suisse. Confrérie de 
tireurs ; concours de tir et fête organisés par cette 
confrérie.
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Le PETIT LAROUSSE a 110 ans !
Depuis sa création en 1905, le Petit Larousse 
est resté fidèle à la devise de Pierre Larousse :  
« Instruire tout le monde et sur toute chose. »

110 ans après sa création, le Petit Larousse, qui est 
présent dans 2 foyers sur 3, a toujours pour ambition 
d’être accessible au plus grand nombre.  

Sa conception originale en deux parties, l’une 
consacrée à la langue, l’autre aux noms propres, 
toutes deux abondamment illustrées et séparées 
par des pages roses, en fait un ouvrage unique et 
une richesse du patrimoine culturel français et 
francophone. 

Pour cette 110e édition du Petit Larousse ,  la 
couverture, les pages de garde et les lettrines ont été 
créées par Jean-Charles de Castelbajac.

 

110e AnnIvERSAIRE 
 Du Dictionnaire Préféré DeS françaiS

a
comme  



« C’est le premier ouvrage qui 
m’a fait rêver, la seule encyclopédie,  
boîte à mystères, que j’avais  
en pension lorsque j’étais enfant. »

Jean-Charles de Castelbajac  
a imaginé pour la couverture du  

Petit Larousse 2015 une semeuse moderne   
au regard déterminé  

et délibérément tourné vers  
le futur, qui égrène l’alphabet  

du savoir et nous incite à la curiosité.

Jean-charles de castelbajac

C n.m. inv. Troisième lettre de l’alphabet et la 
deuxième des consonnes. ■ ℂ [math.], ensemble 
des nombres complexes. ■ C, notation de 100 
dans la numération romaine. ■ c, symbole de 
centi-, de centime. ■ C [mus.], do, dans le système 
de notation en usage dans les pays anglo-saxons 
et germaniques. ■ C et  [mus.], signes de mesure. 
■ C [Belgique], document remis par l’employeur 
à un salarié licencié. ■ Donner, recevoir son C 
[Belgique], licencier ; être licencié. ■ Langage C 
[inform.], langage de programmation utilisé pour 
l’écriture de systèmes d’exploitation. ■ Langage 
C++ [inform.], langage de programmation de haut 
niveau inspiré du langage C, mais qui intègre les 
fonctionnalités de la programmation orientée 
objet.
CA ou C.A. [sea] n.m. (sigle). Chiffre d’affaires.
. ÇA pron. dém. Fam. Cette chose-là ; cela.
. ÇA n.m. inv. (du pron. all. Es). PSYCHAN. Instance 
psychique constituant le pôle pulsionnel de la 
personnalité, dans la seconde topique proposée 
par Freud. → Le ça, dont les contenus sont incons-
cients, est le réservoir premier de l’énergie psychique ; 
il entre en conflit avec le moi et le surmoi qui, du 
point de vue génétique, en sont des différenciations.
ÇÀ adv. (lat. pop. ecce hac). ■ Çà et là, de côté et 
d’autre. ◆ interj. Marque l’étonnement, l’impa-
tience : Ah çà ! Je ne vous crois pas !
CAATINGA [kaatinga] n.f. (mot tupi). Formation 
végétale xérophile de l’intérieur du nord-est du 
Brésil (sertão), constituée d’arbustes épineux et 
de cactées.
CAB [kab] n.m. (mot angl.). Voiture hippomobile 
à deux roues dont le cocher occupait un siège 
élevé derrière les passagers.
CABALE n.f. 1. Vx. Kabbale. 2. Vieilli. Science 
occulte tendant à la communication avec le 
monde surnaturel. 3. Ensemble de menées 
secrètes, d’intrigues dirigées contre qqn, qqch ; 
groupe de personnes réunies dans ce but.
CABALER v.i. [3]. Litt. Monter une cabale.
CABALISTE n. → KABBALISTE.
CABALISTIQUE adj. 1. Vx. Kabbalistique. 2. Qui 
pré sente un aspect mystérieux  : Inscription 
cabalistique.
CABAN  n.m. (ital. gabbano, de l ’ar. qabā). 
1. Manteau court, avec ou sans capuchon, en gros 
drap imperméabilisé, en usage dans la marine. 
2. Longue veste de tissu épais.
CABANE n.f. (provenç. cabana). 1. Petite construc-
tion rudimentaire faite de matériaux grossiers : 
Une cabane de chantier. 2. Suisse. Refuge de 
montagne. 3. Abri destiné aux animaux : Cabane 
à lapins. ■ Cabane à sucre [Québec], dans une 
érablière, bâtiment où l’on fabrique le sirop 
d’érable et des produits dérivés. ■ En cabane 
[arg.], en prison.
CABANER v.t. [3]. MAR. Mettre une embarcation 
la quille en l’air. ◆ v.i. MAR. Chavirer.

CABANON n.m. 1. Petite cabane. 2. Région. 
(Provence). Petite maison de campagne. 3. Chalet 
de plage.
CABARET n.m. (mot picard, de cambrette, petite 
chambre). 1. Établissement de spectacle où l’on 
peut consommer des boissons, dîner, danser. 
2. Vx. Débit de boissons ; bar.
CABARETIER, ÈRE n. Vx. Personne qui tenait un 
cabaret, un bar.
CABAS [kabɑ] n.m. (mot provenç.). Sac à provisions 
souple, en paille tressée ou en tissu.
CABÈCHE n.f. (esp. cabeza). Fam., vx. Tête.
CABÉCOU n.m. Fromage AOC au lait de chèvre 
fabriqué dans le Sud-Ouest.
CABERNET n.m. Cépage rouge cultivé dans la 
Gironde et le Val de Loire ; vin issu de ce cépage.
CABESTAN n.m. (mot provenç.). Treuil à axe ver-
tical, employé pour les manœuvres exigeant de 
gros efforts.
CABIAI [kabjɛ] n.m. (mot tupi). Rongeur d’Amé-
rique du Sud (SYN. capybara). → C’est le plus gros 
des rongeurs (jusqu’à 1,20 m) ; famille des hydro-
chœridés.

▲ cabiai

CABILLAUD n.m. (néerl. kabeljauw). Morue fraîche.
CABILLOT n.m. (provenç. cabilhot). MAR. Cheville 
en bois ou en métal servant au tournage des 
manœuvres à bord d’un navire.
CABINE n.f. (de cabane). 1. Petite chambre à bord 
d’un navire. 2. Réduit isolé, petite construction 
à usage déterminé  : Une cabine d’essayage. 
Cabine téléphonique. 3. Habitacle d’un ascen-
seur. 4. Espace aménagé pour le conducteur 
sur un camion, un engin de travaux publics, une 
motrice de chemin de fer (cabine de conduite) ou 
pour l’équipage d’un aéronef ou d’un vaisseau 
spatial ; sur un avion de transport, partie du fuse-
lage réservée aux passagers. ■ Cabine de bain, où 
l’on se change à la plage ou à la piscine. ■ Cabine 
de projection, local qui abrite les appareils de 
projection d’une salle de cinéma.
CABINET n.m. (de cabine). 1. Local où s’exerce 
une profession libérale ; clientèle d’une personne 
exerçant une telle profession  : Cabinet de 
médecins, d’avocats. 2. Ensemble des membres 
du gouvernement d’un État ; ensemble des colla-
borateurs d’un ministre, d’un préfet : La chef de 
cabinet a démissionné. 3. Type particulier de 

département d’un musée, d’une bibliothèque : 
Cabinet des estampes. 4. Petite pièce servant 
de dépendance ou de complément à une pièce 
principale : Cabinet de débarras. 5. Meuble à 
compartiments, à tiroirs et à portes, pour ranger 
des objets précieux : Cabinet d’ébène. ■ Cabinet 
de curiosités, lieu accueillant une collection 
personnelle d’objets singuliers de diverses prove-
nances, relatifs au passé, à l’histoire naturelle, à 
la science ou à l’art. → Apparu à la Renaissance, 
il disparaît progressivement au e s., détrôné par 
le musée. Il suscite auj. un regain d’intérêt chez les 
collectionneurs privés. ■ Cabinet de toilette, petite 
salle d’eau attenante à une chambre. ■ Cabinet 
noir, pièce de débarras sans fenêtre ; fig., officine 
de renseignement agissant pour le compte d’un 
dirigeant. ◆ n.m. pl. Lieu réservé aux besoins 
naturels ; toilettes.

▲ cabinet en ébène de style flamand ; milieu du 
e s. (Musée des Arts décoratifs, Paris.)

C Â B L A G E  n . m .  1.  Ac t i o n  d e  c â b l e r. 
2. ÉLECTROTECHN. Ensemble des câbles destinés 
à alimenter et relier un appareil ou une instal-
lation électrique à un réseau. 3. SYLVIC. Débardage 
d’arbres abattus réalisé à l’aide de câbles.
CÂBLE n.m. (mot normand). 1. Gros cordage en 
fibres textiles ou synthétiques, ou en fils métal-
liques. 2. Faisceau de fils conducteurs, de fibres 
optiques protégés par des gaines isolantes, utilisé 
pour l’alimentation électrique ou dans les réseaux 
de télécommunications. ■ Télévision par câble(s), 
ou câble, télédistribution.
CÂBLÉ, E adj. Relié à un réseau de télédistribu-
tion : Quartier câblé ; diffusé par télédistribution : 
Chaîne câblée.
CÂBLEAU ou CÂBLOT n.m. Petit câble.
CÂBLER v.t. [3] (de câble). 1. Tordre ensemble 
plusieurs éléments pour en faire un câble. 
2. Relier un territoire, un immeuble à un réseau 
de télécommunications audiovisuelles par un 
câble en cuivre ou une fibre optique. 3. Établir 
les connexions d’un appareil électrique ou élec-
tronique.
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cOUvERTURE d’ExcEPTIOn 
créée Par un artiSte De renom

« Gage de connaissance, le Petit 
Larousse donne la possibilité 
d’aller plus loin dans ses rêves. »

C
comme  

« Jean-Charles de Castelbajac fait partie de ces créateurs emblématiques de notre époque tant  
pour ses créations que pour cette œuvre totale et polymorphe qu’il met en place depuis des 
décennies. Sa pensée est une sorte de rhizome qui lance mille concepts dans mille directions et 
dont chacun donne naissance à une création, un son, une collaboration, une mise en scène, un 
dessin. c’est un artiste tentaculaire qui ne se définit pas seulement à partir du champ restreint de la 
mode. il colle, assemble, détourne, s’approprie, cite, parodie, met en abîme tout ce que les fabriques 
à images que sont le cinéma, l’art, la télé, les comics, la mode et bien d’autres, nous donnent à voir. »

James Bort



L n.m. inv. Douzième lettre de l’alphabet et la 
neuvième des consonnes. → L note la consonne 
latérale. ■ L, notation de 50, dans la numération 
romaine.
. LA art. déf. fém. sing. et pron. pers. fém. sing. 
→ LE.
. LA n.m. inv. Note de musique, sixième degré 
de la gamme de do. ■ Donner le « la », donner 
l’exemple sur lequel les autres modèlent leur 
comportement ; servir d’exemple.
LÀ adv. (lat. illac). 1. Indique un lieu autre que celui 
où l’on se trouve (par oppos. à ici). 2. Indique un 
lieu précis ou le lieu où l’on est, dans la langue 
cour. : C’est là que j’habite. 3. Indique un moment, 
une situation, un point précis dans le temps : 
Là, je renonce. 4. Indique un renforcement de 
l’énoncé : Que dis-tu là ? 5. Se place avec un trait 
d’union à la suite des pronoms démonstratifs et 
des noms précédés eux-mêmes de l’adj. dém. ce 
(cet, cette, ces), pour rendre la désignation plus 
précise : Cette fille-là. Celle-là. 6. Se place avant 
quelques adverbes de lieu : Là-dessus. Là-bas. ■ De 
là, de ce lieu-là ; pour cette raison. ■ De là à, il s’en 
faut de beaucoup que : Je l’aime bien, mais de là 
à l’épouser... ■ Par là, par ce lieu ; dans les envi-
rons. ◆ interj. ■ Là, là !, sert de parole apaisante, 
consolatrice : Là, là ! calme-toi.
LABANOTATION n.f. DANSE. Système de notation 
chorégraphique élaboré par Rudolf von Laban 
(appelé aussi cinétographie).
LABARUM [-rɔm] n.m. (mot lat.). HIST. Étendard 
impérial sur lequel l’empereur Constantin Ier 
aurait fait mettre, après sa victoire sur Maxence 
(312), une croix et le monogramme du Christ.
LÀ-BAS adv. En un lieu situé plus bas ou plus loin.
LABBE n.m. (mot suédois). ORNITH. Stercoraire.
LABDANUM ou LADANUM [-nɔm] n.m. (gr. lada-
non). Gomme-résine extraite d’un ciste, utilisée 
en parfumerie.
LABEL [labɛl] n.m. (mot angl. «  étiquette  »). 
1. Marque distinctive créée par un syndicat 
professionnel et apposée sur un produit destiné 
à la vente, pour en certifier l’origine, en garantir la 
qualité et la conformité avec les normes de fabri-
cation. 2. Signe, marque sous lesquels se présente 
qqn, qqch : Candidat qui se présente sous le label 
écologique. 3. Société éditrice de disques ; marque 
déposée par cette société.
LABELLE n.m. (du lat. labellum, petite lèvre). BOT. 
Pétale supérieur de la corolle des orchidées.
LABELLISATION ou LABÉLISATION n.f. Action 
de labelliser ; fait d’être labellisé.
LABELLISER ou LABÉLISER v.t. [3]. Attribuer un 
label à : Labelliser un fromage.
LABEUR n.m. (lat. labor). 1. Litt. Travail pénible et 
prolongé. 2. IMPRIM. Ouvrage de longue haleine 
(par oppos. à bilboquet). ■ Imprimerie de labeur, 
imprimerie spécialisée dans les labeurs (par 
oppos. à imprimerie de presse).

LABIAL, E, AUX adj. (du lat. labium, lèvre). Relatif 
aux lèvres. ■ Consonne labiale, ou labiale, n.f. 
[phon.], consonne dont l’articulation principale 
consiste en un arrondissement des lèvres (bila-
biales [p], [b], [m] ; labiodentales [f], [v]).
LABIALISER v.t. [3]. PHON. Prononcer un phonème 
en arrondissant les lèvres.
LABIÉ, E adj. BOT. Se dit d’une corolle gamopétale, 
dont les pétales soudés forment le plus souvent 
deux lèvres proéminentes.
LABIÉE n.f. (du lat. labium, lèvre). Dicotylédone, 
à fleurs zygomorphes souvent parfumées, telle 
que le lamier, la sauge, la menthe, le thym (SYN. 
lamiacée). → Les labiées forment une famille.
LABILE adj. (du bas lat. labilis, glissant). 1. Se dit 
d’une substance chimique instable. 2. PSYCHOL. 
Se dit d’une humeur changeante. 3. MÉD. Variable 
d’un moment à l’autre : Tension artérielle labile.
LABILITÉ n.f. 1. Caractéristique d’un système 
chimique qu’une barrière d’énergie faible laisse 
évoluer vers un autre état (par oppos. à inertie). 
→ La nitroglycérine est labile vis-à-vis de sa décom-
position explosive en azote, CO2 et H2O. 2. PSYCHOL. 
Caractère d’une humeur labile.
LABIODENTAL, E, AUX adj. et n.f. PHON. Se dit 
d’une consonne réalisée avec la lèvre inférieure 
et les incisives supérieures (ex. : [f], [v]).
LABIUM [labjɔm] n.m. (mot lat. « lèvre »). Pièce 
inférieure de l’appareil buccal des insectes.
LABO n.m. (abrév.). Fam. Laboratoire.
LABORANTIN, E n. Personne employée dans un 
laboratoire d’analyses ou de recherches.
LABORATOIRE n.m. (du lat. laborare, travailler). 
1. Local aménagé pour faire des recherches 
scientifiques, des analyses biologiques, des essais 
industriels, des travaux photographiques, etc. 
Abrév. (fam.) labo. 2. Ensemble de chercheurs 
effectuant dans un lieu déterminé un programme 
de recherches. 3. Fig. Lieu où qqch semble être 
en train de s’élaborer : Ce quartier est un labo-
ratoire de l’innovation urbaine. ■ Laboratoire 
de langue(s), salle insonorisée permettant à 
l’étudiant de se livrer à la pratique orale de la 
langue à l’aide d’un support numérique sur 
lequel est enregistré un modèle d’enseigne-
ment. ■ Laboratoire d'idées, recomm. off. pour 
think tank. ■ Laboratoire (pharmaceutique), 
entreprise qui crée, fabrique et commercialise 
des médicaments.
LABORIEUSEMENT adv. Avec peine  ; diffici-
lement.
LABORIEUX, EUSE adj. et n. (lat. laboriosus, de 
labor, travail). Qui travaille beaucoup, assidûment. 
◆ adj. 1. Qui coûte beaucoup de travail, d’efforts : 
Une enquête laborieuse ; qui se fait difficilement : 
Digestion laborieuse. 2. Qui manque de sponta-
néité, de vivacité : Plaisanterie laborieuse.
LABOUR n.m. Travail agricole consistant à 
labourer le sol. ◆ n.m. pl. Terres labourées.

LABOURABLE adj. Propre à être labouré ; culti-
vable : Terres labourables.
LABOURAGE n.m. Action, manière de labourer 
la terre.
LABOURER v.t. [3] (du lat. laborare, travailler). 
1. Ouvrir et retourner la terre avec la charrue, 
afin de l’ameublir et d’enfouir ce qu’elle porte en 
surface. 2. Creuser profondément, déformer le 
sol : Les pneus du tracteur ont labouré le chemin. 
3. Fig. Marquer une partie du corps de raies, de 
stries profondes : Les griffes du chat m’ont labouré 
les mains.
LABOUREUR n.m. 1. Vieilli. Celui qui laboure, 
cultive la terre. 2. Dans la France de l’Ancien 
Régime, paysan qui possédait charrue et animaux 
de trait nécessaires pour mettre en valeur les 
terres qu’il louait ou dont il était propriétaire.
. LABRADOR n.m. (de Labrador, n.pr.). Retriever 
d’une race de grande taille, à poil ras, noir ou 
fauve.
. LABRADOR n.m. (de Labrador, n.pr.). MINÉRALOG. 
Feldspath de type plagioclase, parfois chatoyant.
. LABRE n.m. (lat. sc. mod. labrus). Poisson 
marin des côtes rocheuses de l’Atlantique et de 
la Méditerranée, aux couleurs vives, comestible, 
dont une espèce est la vieille. → Ordre des perci-
formes. ■ Labre vert, tourd.
. LABRE n.m. (du lat. labrum, lèvre). Lèvre supé-
rieure des insectes.
LABRIT [labri] n.m. (de Labrit, commune des 
Landes). Chien de berger des Pyrénées, à poil long.
LABYRINTHE n.m. (gr. laburinthos). 1. (Avec 
une majuscule). Édifice légendaire dont le plan 
complexe rendait l’issue introuvable (v. partie 
n.pr.). 2. ARCHIT. Composition en méandres, de 
plan centré, du pavement de certaines grandes 
églises du Moyen Âge, que les fidèles suivaient 
à genoux. 3. Petit bois ou plantation de haies 
aux allées entrelacées de façon que l’on s’y perde 
facilement. 4. Réseau compliqué de chemins où 
l’on a du mal à s’orienter ; dédale. 5. Complication 
inextricable  ; maquis  : Le labyrinthe des lois. 
6. ANAT. Ensemble des parties qui composent 
l’oreille interne (limaçon ou cochlée, vestibule 
et canaux semi-circulaires).
LABYRINTHIQUE adj. Relatif à un labyrinthe.
LABYRINTHITE n.f. MÉD. Inflammation du laby-
rinthe de l’oreille interne.
LAC n.m. (lat. lacus). Grande étendue d’eau inté-
rieure, génér. douce, d’origine diverse (glaciaire, 
volcanique, etc.). ■ Tomber dans le lac [fam.], 
n’aboutir à rien ; échouer.
LAÇAGE ou LACEMENT n.m. Action, manière 
de lacer.
LACAUNE n. et adj. (de Lacaune, n.pr.). Mouton 
d’une race exploitée pour le lait (fromage de 
Roquefort) et la viande. → En France, c’est la race 
qui a le plus fort effectif.
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F n.m. inv. Sixième lettre de l’alphabet et la 
quatrième des consonnes. → Note la consonne 
constrictive labiodentale sourde. ■ F, symbole du 
franc. ■ F [mus.], fa, dans la notation en usage dans 
les pays anglo-saxons et germaniques.
FA n.m. inv. Note de musique, quatrième degré 
de la gamme de do.
FAB ou F.A.B. [ɛfabe] adj. inv. et adv. (sigle de 
franco à bord). FOB.
FABACÉE n.f. (du lat. faba, fève). Plante légumi-
neuse telle que le haricot ou l’arbre de Judée. 
→ Les fabacées forment une famille.
FABALE n.f. Légumineuse.
FABLE n.f. (lat. fabula). 1. Court récit allégorique, 
en vers ou en prose, contenant une moralité. 
2. Sout. Histoire inventée de toutes pièces  ; 
propos mensonger : Qui croirait à cette fable ? 
■ Être la fable de, être l’objet de moquerie de 
la part de.
FABLIAU n.m. (forme picarde de l’anc. fr. fableau, 
petite fable). LITTÉR. Aux e et e s., bref récit 
satirique en vers.
FABLIER n.m. Recueil de fables.
FABRICANT, E n. 1. Propriétaire d’une entre-
prise qui fabrique des objets, des produits, etc. 
2. Personne qui fabrique elle-même ou fait 
fabriquer pour vendre.
FABRICATEUR, TRICE n. Sout. et péjor. Personne 
qui crée des objets sans valeur ou dit des men-
songes.
FABRICATION n.f. Action ou manière de fabri-
quer.
FABRIQUE n.f. (lat. fabrica). 1. Établissement 
industriel où sont transformés des matières 
premières ou des produits semi-finis en produits 
destinés à la consommation. 2. Anc. Construction 
de fantaisie ornant un jardin (notamm. à l’an-
glaise), un parc paysager. ■ Conseil de fabrique, 
ou fabrique [hist.], dans la France du Moyen Âge 
et de l’Ancien Régime, groupe de clercs ou de 
laïques administrant les biens d’une église. ■ Prix 
de fabrique, prix auquel le fabricant vend ses 
produits au commerçant.
FABRIQUER v.t. [3] (lat. fabricare, de faber, artisan). 
1. Confectionner qqch, partic. un objet d’usage 
courant, à partir d’une matière première  : 
Fabriquer des baignoires. 2. Fam. Avoir telle ou 
telle occupation ; faire : Qu’est-ce qu’il fabrique ? 
3. Fig. Inventer de toutes pièces ; forger : Fabriquer 
un alibi.
FABULATEUR, TRICE n. Personne qui fabule.
FABULATION n.f. Action de construire et de 
présenter comme véridique un récit de pure 
invention, auquel son auteur finit par croire ; 
récit ainsi présenté.
FABULER v.i. [3]. Élaborer des fabulations.
FABULEUSEMENT adv. De façon fabuleuse ; pro-
digieusement.

FABULEUX, EUSE adj. (lat. fabulosus). 1. Qui 
semble invraisemblable par son importance, 
ses proportions ; extraordinaire : Un patrimoine 
fabuleux. 2. Litt. Qui appartient à la légende, à 
l’imagination : Animal fabuleux.
FABULISTE n. Auteur de fables.
FAC n.f. (abrév. de faculté). Fam. Université.
FAÇADE n.f. (ital. facciata). 1. Chacune des faces 
extérieures d’un bâtiment (principale, posté-
rieure, latérales ; sur rue, sur cour, sur jardin), et, 
partic., celle qui comporte l’entrée principale. 
2. Fig. Apparence trompeuse d’une personne : Sa 
décontraction n’est qu’une façade. ■ De façade, 
qui n’est pas réel ; simulé : Amabilité de façade.
FAÇADIER n.m. Personne ou entreprise spé-
cialisée dans la mise en œuvre d’enduits de 
parement et d’imperméabilisation de façade.
FAÇADISME n.m. URBAN. Technique consistant 
à rénover un immeuble en ne conservant que 
sa façade sur rue.
FACE n.f. (lat. facies). 1. Partie antérieure et infé-
rieure de la tête humaine, au-dessous de la ligne 
des sourcils ; visage. 2. Partie antérieure de la 
tête de certains animaux (primates, notamm.). 
3. Chacun des côtés d’une chose ; partie exté-
rieure de qqch : La face nord d’une forteresse. 
4. Aspect sous lequel se présente qqch, qqn : 
Examiner une question sous toutes ses faces. 
5. MATH. Chacun des polygones délimitant 
un polyèdre ; chacun des secteurs de plan qui 
composent la frontière d’un polyèdre ; chacun 
des demi-plans limitant un dièdre. 6. NUMISM. 
Côté d’une monnaie portant l’effigie du souverain 
ou l’image personnifiant l’autorité au nom de 
laquelle la pièce est émise (SYN. avers, . droit ; 
CONTR. pile, revers). ■ À la face de, en présence de ; 
ouvertement. ■ De face, du côté où l’on voit toute 
la face (par oppos. à de profil, de côté) : Portrait de 
face. ■ En face, devant ; vis-à-vis ; fig., sans crainte : 
Regarder la mort en face. ■ Face à, en vis-à-vis de : 
Face au port. ■ Face à face, en présence l’un de 
l’autre. ■ Faire face à, faire front à : Faire face à 
un ennemi, à ses obligations. ■ Perdre, sauver la 
face, perdre, préserver sa dignité.
FACE-À-FACE n.m. inv. 1. Débat contradic-
toire entre deux personnalités représentatives 
de partis ou de milieux différents : Un face-à-
face télévisé. 2. Situation conflictuelle où deux 
personnes, deux groupes se font face : Un face-
à-face tendu entre les manifestants et la police.
FACE-À-MAIN n.m. (pl. faces-à-main). Lorgnon 
muni d’un manche, que l’on tient à la main.
FACÉTIE [-si] n.f. (lat. facetia). Acte burlesque ; 
plaisanterie.
FACÉTIEUSEMENT adv. De façon facétieuse.
FACÉTIEUX, EUSE [-sjø, øz] adj. et n. Qui aime 
faire des facéties ; farceur. ◆ adj. Qui tient de la 
facétie.

FACETTE n.f. 1. Chacune des petites faces planes 
formant la surface d’un objet et séparées les unes 
des autres par des arêtes vives : Les facettes d’un 
diamant. 2. Fig. Chacun des aspects présentés 
par qqn, qqch : Les multiples facettes d’un artiste, 
d’une œuvre. ■ À facettes, qui peut avoir des idées, 
des comportements différents. ■ Œil à facettes 
[zool.], œil de certains arthropodes (insectes, 
crustacés), dont la surface est formée d’éléments 
polygonaux (ommatidies).
FACETTER v.t. [3]. BX-ARTS. Tailler à facettes.
FÂCHÉ, E adj. 1. En colère. 2. Contrarié  ; 
mécontent : Je suis fâché de devoir partir.
FÂCHER v.t. [3] (du lat. fastidire, éprouver du 
dégoût). Mettre en colère  ; contrarier. ■ Qui 
fâche, qui suscite la polémique : Évitons les sujets 
qui fâchent. ◆ SE FÂCHER v.pr. 1. Se mettre en 
colère ; s’emporter. 2. Se brouiller avec qqn : Elle 
s’est fâchée avec son frère.
FÂCHERIE n.f. Brouille, désaccord passagers.
FÂCHEUSEMENT adv. De façon fâcheuse ; désa-
gréablement.
FÂCHEUX, EUSE adj. Qui entraîne des consé-
quences désagréables : Un contretemps fâcheux. 
◆ n. Litt. Personne importune, gênante.
FACHO adj. et n. (abrév.). Fam. Fasciste.
FACIAL, E, AUX adj. ANAT. Relatif à la face  : 
Cicatrice, douleur faciale. ■ Nerf facial, nerf 
crânien innervant les muscles du visage et inter-
venant dans le goût.
FACIÈS [fasjɛs] n.m. (lat. facies). 1. Aspect général 
du visage ; physionomie. 2. Le visage, comme 
signe d’appartenance ethnique ou comme signe 
de discrimination raciale. 3. PRÉHIST. Ensemble 
des traits caractérisant une période culturelle 
donnée. → Le faciès industriel concerne les variations 
de typologie de l’outillage lithique et osseux ; le faciès 
culturel concerne les variations des modes de vie et 
des mentalités. 4. GÉOL. Ensemble des caractères 
d’une roche, qui témoignent du milieu et des 
conditions dans lesquels elle s’est constituée. 
■ Délit de faciès, fait pour une personne d’être 
présumée délinquante à la seule vue de son 
visage.
FACILE adj. (lat. facilis). 1. Qui ne présente pas de 
difficulté ; simple : Facile à comprendre. 2. Péjor. 
Qui n’a exigé aucun effort, aucune recherche : 
Cette critique est facile. Une plaisanterie facile. 
3. Qui a un caractère accommodant : Il est facile à 
vivre. ■ Femme, fille facile [péjor.], dont on obtient 
sans peine les faveurs.
FACILEMENT adv. Avec facilité ; aisément.
FACILITATEUR, TRICE adj. et n. Qui est chargé 
de faciliter le déroulement d’une action, d’un 
processus : Une facilitatrice de paix.
FACILITATION n.f. Action de faciliter.
FACILITÉ n.f. 1. Qualité d’une chose facile à faire, à 
comprendre ; simplicité. 2. Aptitude à faire qqch 
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G n.m. inv. Septième lettre de l’alphabet et 
la cinquième des consonnes. → Le g note une 
constrictive sonore devant e, i, y, et l’occlusive vélaire 
sonore devant les autres lettres ; sauf exception, gu 
est prononcé [g] et gn sert à transcrire [ɲ]. ■ Facteur 
g ou facteur général [psychol.], aptitude générale 
intellectuelle d’un sujet correspondant à la 
corrélation entre les résultats qu’il a obtenus à 
plusieurs tests de niveau. ■ g [mécan.], symbole de 
l’intensité (ou de l’accélération) de la pesanteur ; 
unité d’accélération utilisée en aéronautique et 
en astronautique, égale à l’accélération de la 
pesanteur au sol, à l’équateur (9,780 m.s−2 env.). 
■ G [ mus.], sol, dans le système de notation en 
usage dans les pays anglo-saxons et germaniques.
GABA n.m. (acronyme de l’angl. gamma-amino-
butyric acid). Neuromédiateur, abondant dans 
le cerveau.
GABARDINE n.f. (esp. gabardina, de l’ar.). 1. Étoffe 
de laine croisée présentant des côtes en relief 
sur l’endroit. 2. Manteau imperméable fait de 
cette étoffe.
GABARE ou GABARRE n.f. (provenç. gabarra). 
Grand chaland pour le transport des marchan-
dises sur les rivières et les estuaires.
GABARIT [-ri] n.m. (provenç. gabarrit). 1. Modèle 
sur lequel on façonne certaines pièces, lors de la 
construction des navires. 2. Modèle, instrument 
utilisé pour contrôler le profil, les dimensions, 
la conformité d’un objet. 3. Dimension, forme 
réglementée d’un véhicule qui détermine les 
voies et passages de circulation qui lui sont acces-
sibles : Accès interdit aux gros gabarits. 4. Fam. 
Dimension physique ou morale  ; envergure  ; 
stature  : Avoir le gabarit d’un grand avocat. 
■ Gabarit de chargement, appareil vérifiant 
que le chargement des wagons de chemin de 
fer n’excède pas le gabarit réglementaire.
GABARRE n.f. → GABARE.
GABBRO n.m. (mot ital.). MINÉRALOG. Roche 
magmatique grenue, basique, constituée essen-
tiellement de plagioclase calcique, de pyroxène 
et d’olivine.
GABEGIE [gabʒi] n.f. (de l’anc. fr. gaber, tromper). 
Désordre provenant d’une mauvaise gestion et 
entraînant du gaspillage.
GABELLE n.f. (anc. provenç. gabella, de l’ar.). HIST. 
Dans la France du Moyen Âge et de l’Ancien 
Régime, impôt sur le sel ; administration chargée 
de percevoir cet impôt.
GABELOU n.m. 1. Fam. Douanier. 2. HIST. Employé 
de la gabelle.
GABIER n.m. (du provenç. gabia, cage). Anc. Matelot 
préposé à la manœuvre des voiles.
GABION n.m. (de l’ital. gabbione, grande cage). 
1. Abri des chasseurs de gibier d’eau. 2. TRAV. 
PUBL. Caisse à carcasse métallique remplie de 
sable ou de cailloux, servant notamm. à renforcer 
une berge, un talus. 3. FORTIF. Cylindre de bran-

chages, rempli de terre, servant de protection 
dans la guerre de siège.
GÂBLE ou GABLE n.m. (du gaul.). ARCHIT. Surface 
décorative triangulaire, pleine ou ajourée et à 
rampants moulurés, qui couronne certains arcs 
(portails gothiques, partic.).

▲ gâble. Le gâble de la cathédrale de Tours (e s.).

GABONAIS, E adj. et n. Du Gabon ; de ses habi-
tants.
GÂCHAGE n.m. CONSTR. Action de gâcher.
. GÂCHE n.f. (du francique *gaspia, boucle). Pièce 
métallique formant boîtier, fixée au chambranle 
d’une porte et dans laquelle s’engage le pêne 
d’une serrure.
. GÂCHE n.f. (de gâcher). 1. Outil de maçon pour 
gâcher. 2. IMPRIM. Passe.
GÂCHER v.t. [3] (du francique *waskôn, laver). 
1. CONSTR. Délayer et malaxer du plâtre, du 
ciment, etc. 2. Faire un mauvais emploi de qqch ; 
gaspiller : Gâcher de la nourriture ; galvauder : 
Gâcher son talent. ■ Gâcher le métier [fam.], tra-
vailler à trop bon marché.
GÂCHETTE n.f. (de 1. gâche). 1. Pièce d’acier soli-
daire de la détente et commandant le départ 
du coup d’une arme à feu. 2. Cour. (Abusif en 
armurerie). Détente. 3. ÉLECTRON. Électrode de 
commande d’un thyristor.
GÂCHEUR, EUSE adj. et n. Qui gâche, gaspille.
GÂCHIS n.m. Action de gâcher par une mauvaise 
utilisation ; gaspillage ; désordre qui en résulte ; 
chaos.
GADE n.m. → GADIDÉ.
GADGET [gadʒɛt] n.m. (mot angl.). 1. Petit objet 
plus ou moins utile, amusant par son caractère 
de nouveauté : Il a toujours le dernier gadget. 
2. Péjor. Dispositif, projet nouveau mais jugé peu 
utile : Cette loi n’est qu’un gadget.

GADGÉTISER v.t. [3]. Équiper de gadgets ; donner 
la fonction de gadget à : Éviter de gadgétiser les 
luttes écologiques.
GADIDÉ ou GADE n.m. (du gr. gados, morue). 
Poisson téléostéen possédant souvent un bar-
billon tactile sous la mandibule, dont les espèces 
marines sont la morue, l’églefin, le merlan et le 
colin. → Les gadidés forment une famille.
GADIN n.m. (var. de galet). Fam. ■ Prendre ou 
ramasser un gadin, tomber, en parlant d’une 
personne.
GADJO n.m. (pl. gadjos ou gadjé). Non-Gitan, pour 
un Gitan.
GADOLINIUM [-njɔm] n.m. 1. Métal du groupe 
des terres rares. 2. Élément chimique (Gd), de 
numéro atomique 64, de masse atomique 157,25.
GADOUE n.f. (orig. obsc.). 1. Fam. Terre détrempée ; 
boue : Patauger dans la gadoue. 2. Masse de neige 
visqueuse, flottant sur l’eau après une forte chute 
de neige. ◆ n.f. pl. Amendement obtenu à partir 
des ordures ménagères ou des résidus de trai-
tement des eaux usées, par fermentation ou 
compostage.
GADOUILLE n.f. Fam. Boue ; gadoue.
GADROUILLE n.f. Suisse. Fam. Gadoue.
GADROUILLER v.i. [3]. Suisse. Fam. Patauger dans 
la boue.
GAEC ou G.A.E.C. [gaɛk] n.m. (acronyme de 
groupement agricole d’exploitation en commun). 
En France, forme de société* civile agricole.
GAÉLIQUE adj. Relatif aux Gaëls. ■ Sports 
gaéliques, sports, pratiqués notamm. en Irlande, 
comprenant des versions locales du football, du 
rugby, du hockey, etc. ◆ n.m. LING. Branche du 
celtique qui comprend l’écossais (erse) et l’ir-
landais.
. GAFFE n.f. (du provenç. gaf, croc). MAR. Perche 
munie d’un croc et d’une pointe métallique pour 
accrocher, accoster, etc.
. GAFFE n.f. (de 2. gaffer). Fam. Action, parole 
maladroite : Multiplier les gaffes.
. GAFFE n.f. (de l’arg. gaffer, regarder). Fam. ■ Faire 
gaffe, être sur ses gardes ; se méfier.
. GAFFER v.t. [3]. MAR. Accrocher avec une gaffe.
. GAFFER v.i. [3]. Fam. Commettre une bévue, 
une gaffe.
SE GAFFER v.pr. [3] (de faire gaffe). Suisse. Fam. 
Prendre garde.
GAFFEUR, EUSE adj. et n. Fam. Qui commet des 
gaffes ; maladroit.
GAG [gag] n.m. (mot angl.). Situation, jeu de scène 
engendrant un effet comique.
GAGA adj. et n. (onomat.). Fam. Gâteux ; sénile.
GAGAKU [-ku] n.m. (mot jap.). Musique de cour 
de l’Empire japonais, comprenant les pièces 
orchestrales, la musique de danse, les chants et 
la musique rituelle.
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LETTRInES POÉTIqUES

L
comme  



Jean-charles de castelbajac

U, groupe irlandais de rock, fondé en 1978. Il 
est composé du chanteur Bono (Paul Hewson), 
Dublin 1960, du guitariste The Edge (Dave Evans), 
du bassiste Adam Clayton et du batteur Larry 
Mullen. Il a jeté les bases de la new wave, puis a 
écrit un chapitre exaltant de l’histoire du rock 
(Sunday Bloody Sunday, 1983 ; Pride [In the Name 
of Love], 1984 ; With or Without You, 1987).
UA, sigle de Union* africaine.
Ubaye [ybaj] n.f., torrent des Alpes du Sud, qui 
rejoint la Durance (r. g.), dans le lac formé par le 
barrage de Serre-Ponçon ; 80 km.
Ube, v. du Japon (Honshu), sur la mer Intérieure ; 
173 678 hab. Port.
Uberaba, v. du Brésil, dans l’ouest du Minas 
Gerais ; 288 235 hab.
UberlÂndia, v. du Brésil, dans l’ouest du Minas 
Gerais ; 579 005 hab.
Ubu roi, comédie burlesque de A. Jarry (1896). 
Poussé par sa femme, le « père Ubu », caricature 
bouffonne de la stupidité bourgeoise et de la 
sauvagerie humaine, accède à un pouvoir absolu 
et libère ses pires instincts.
Ucayali n.m., riv. du Pérou, formée par l’Apu-
rimac et l’Urubamba  ; 1  600  km. L’une des 
branches-mères de l’Amazone.
Uccello (Paolo di Dono, dit Paolo), Florence ? 
1397 - Florence 1475, peintre italien. Son trai-
tement de la figure et de la perspective revêt un 
caractère de jeu intellectuel aigu et complexe 
(fresques de la Vie de Noé, cloître Vert de S. Maria 
Novella, Florence ; trois panneaux de la Bataille de 
San Romano, Florence, Londres et Paris).
Uccle, en néerl. Ukkel, comm. de Belgique 
(Bruxelles-Capitale), banlieue sud de Bruxelles ; 
79 610 hab. Musée D. et A. Van Buuren.

UdaiPUr, v. d’Inde (Rajasthan) ; 389 317 hab. 
Anc. cap. rajput. Nombreux monuments, dont 
l’immense palais royal (xvie-xviiie s.). Musée.
Uderzo (Albert), Fismes 1927, dessinateur 
français de bandes dessinées. Dans des séries 
réalistes (Tanguy et Laverdure, avec J.-M. Charlier, 
1959) ou humoristiques (Astérix*), il a ouvert la 
bande dessinée française à un public plus adulte.
UDF (Union pour la démocratie française), 
formation politique française, créée en 1978 par 
le Parti républicain, le Centre des démocrates 
sociaux et le Parti radical. Après le départ de 
Démocratie libérale (ex-Parti républicain) en 

1998, Force démocrate (nom pris par le Centre 
des démocrates sociaux en 1995), le Parti radical 
et les autres membres de l’UDF transforment 
la confédération en un parti unifié. En 2002, 
un certain nombre de ses membres rejoignent 
l’UMP. À l’occasion de l’élection présidentielle 
de 2007, l’UDF se divise : une partie de ses adhé-
rents soutient N. Sarkozy et sa majorité, formant 
le Nouveau Centre, dirigé par Hervé Morin ; une 
autre tendance, prônant un positionnement indé-
pendant, crée, sous l’impulsion de F. Bayrou, le 
Mouvement démocrate (MoDem). En 2012, 
une nouvelle formation politique, l’UDI (Union 
des démocrates et indépendants), calquée sur 
l’anc. UDF, est fondée, qui fédère plusieurs partis 
– notamm. le Parti radical et le Nouveau Centre – 
et personnalités de centre droit ; elle est présidée 
par J.-L. Borloo. Le MoDem et l’UDI scellent une 
alliance (« L’Alternative ») en nov. 2013, dans la 
perspective des élections à venir.
Udi (Union des démocrates et indépendants) 
→ UDF.
Udine, v. d’Italie (Frioul-Vénétie Julienne), ch.-l. 
de prov. ; 98 490 hab. Monuments du Moyen Âge 
au xviiie s. ; musées.
UDR (Union des démocrates pour la République), 
formation politique française. En 1958, l’Union 
pour la Nouvelle République (UNR) fut créée 
pour soutenir la politique du général de Gaulle. 
En 1968 lui succéda l’Union pour la défense de la 
République, remplacée en 1971 par l’Union des 
démocrates pour la République (UDR), avant de 
devenir en 1976 le RPR.
UE, sigle de Union* européenne.
Ueda aKinari, Osaka 1734 - Kyoto 1809, écri-
vain japonais. Il a donné un style nouveau aux 
légendes fantastiques traditionnelles (Contes de 
pluie et de lune, 1776).
Uélé, riv. de la Rép. dém. du Congo, branche-
mère de l’Oubangui (r. g.) ; 1 300 km.
UEM (Union économique et monétaire) → Union 
européenne.
Ugarit → oUgarit.
Ugine (73400), ch.-l. de cant. de la Savoie  ; 
7 321 hab. (Uginois). Électrométallurgie. Centrale 
hydroélectrique sur l’Arly.
Ugolin → gherardesca.
Uhland (Ludwig), Tübingen 1787 - id. 1862, poète 
allemand, auteur de poésies populaires inspirées 
des légendes souabes.
UhlenbecK (George Eugene), Batavia, auj. 
Jakarta, 1900 - Boulder 1988, physicien améri-
cain d’origine néerlandaise. Avec S. A. Goudsmit, 
il énonça la théorie du spin de l’électron (1925).
UhUrU (pic) → KiliMandJaro.
UICN-Union mondiale pour la nature 
(Union internationale pour la conservation de 
la nature et des ressources naturelles-Union ▲ Uccello. Un des trois panneaux de la Bataille de San Romano, v. 1456. (National Gallery, Londres.)

▲ Ubu roi. « Véritable portrait de Monsieur Ubu », 
dessin de A. Jarry. (BnF, Paris.)
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Faaa, comm. de la Polynésie française (Tahiti) ; 
30 019 hab. Aéroport de Papeete.
Fabergé (Carl), Saint-Pétersbourg 1846  - 
Lausanne 1920, orfèvre et joaillier russe. Il a excellé 
dans la production de bijoux et de bibelots, uti-
lisant des pierres dures et l’émaillerie sur or ou 
argent (œufs de Pâques pour la cour des tsars).
Fabian Society, association socialiste britan-
nique fondée à Londres en 1884, qui joua un rôle 
notable dans la naissance du Parti travailliste.
Fabien (saint), m. à Rome en 250, pape de 236 à 
250. Il divisa la Rome chrétienne en sept régions 
et mourut victime de la persécution de Decius.
FabioLa de mora y de aragón, Madrid 1928, 
reine des Belges. Elle épousa en 1960 Baudouin Ier.
Fabius (Laurent), Paris 1946, homme politique 
français. Socialiste (premier secrétaire du PS en 
1992 - 1993), ministre du Budget (1981 - 1983) puis 
de l’Industrie et de la Recherche (1983 - 1984), il 
est Premier ministre de 1984 à 1986. Il est ensuite 
président de l’Assemblée nationale (1988 - 1992 
et 1997 - 2000) et ministre de l’Économie, des 
Finances et de l’Industrie (2000 - 2002). Il revient 
au gouvernement en 2012 comme ministre des 
Affaires étrangères.
Fabius maximus ruLLianus (Quintus), 
homme politique romain. Cinq fois consul, il fut 
dictateur en 315 av. J.-C. et vainquit en 295 av. J.-C. 
les Samnites, les Étrusques et les Gaulois coalisés 
à Sentinum.
Fabius maximus verrucosus (Quintus), dit 
Cunctator (« le Temporisateur »), v. 275 - 203 
av. J.-C., homme politique romain. Cinq fois consul, 
nommé dictateur après la défaite de Trasimène 
(217 av. J.-C.), il arrêta un moment les progrès 
d’Hannibal par sa tactique prudente.
Fabius pictor (Quintus), v. 260 av. J.-C., un des 
plus anciens historiens latins.
Fables, recueil de fables en vers de La Fontaine. 
Inspirées des Fables attribuées à Ésope, elles se 
divisent en douze livres (I à VI, 1668 ; VII et VIII, 
1678 ;  IX à XI, 1679 ; XII, 1694)  : d’abord brefs 
apologues proches de la tradition (la Cigale et 
la Fourmi, le Corbeau et le Renard, le Loup et 
l’Agneau, le Chêne et le Roseau, I ; le Lion et le 
Moucheron, II ; le Renard et le Bouc, le Meunier, 
son Fils et l’Âne, III ; l’Alouette et ses Petits, IV ; 
le Laboureur et ses Enfants, la Poule aux œufs 
d’or, V ; le Lièvre et la Tortue, VI), elles s’assou-
plissent ensuite et prennent de l’ampleur pour 
accueillir toutes les inspirations – satirique (Un 
animal dans la lune, VII, 17), pastorale (Tircis et 
Amarante, VIII, 13), élégiaque (les Deux Pigeons, IX, 
2), politique (le Paysan du Danube, XI, 7) – et tous 
les rythmes. Parfois représentés directement, les 
comportements humains et sociaux y sont le plus 
souvent transposés dans le monde animal.

Fabre (Ferdinand), Bédarieux 1827 - Paris 1898, 
écrivain français. Ses romans sont une peinture 
de la vie cévenole (l’Abbé Tigrane).
Fabre (Henri), Marseille 1882 - Le Touvet 1984, 
ingénieur et industriel français. Il réussit le pre-
mier vol en hydravion (28 mars 1910), sur l’étang 
de Berre.
Fabre (Jan), Anvers 1958, plasticien et metteur 
en scène belge. Auteur de pièces où s’imbriquent 
théâtre et chorégraphie, il ne renonce à aucune 
audace scénique pour abolir les clichés relatifs à 
l’image du corps (Da un’altra faccia del tempo, 
1993 ; Je suis sang, 2001 ; l’Histoire des larmes, 
2005 ; l’Orgie de la tolérance, 2009).
Fabre (Jean Henri), Saint-Léons, Aveyron, 
1823 - Sérignan-du-Comtat 1915, entomologiste 
français. Il est surtout connu pour ses Souvenirs 
entomologiques (10 vol.), qui ont conquis le grand 
public.
Fabre d’égLantine (Philippe Fabre, dit), 
Carcassonne 1750 - Paris 1794, écrivain et homme 
politique français. Auteur de pièces de théâtre et 
de la célèbre chanson Il pleut, il pleut, bergère, il 
donna leurs noms aux mois du calendrier républi-
cain et fut guillotiné avec les partisans de Danton.
Fabre d’oLivet (Antoine), Ganges 1767 - Paris 
1825, écrivain et érudit français. Poète en langue 
d’oc, romancier initiateur de la mode troubadour, 
il a surtout été un théosophe.
Fabry (Charles), Marseille 1867 - Paris 1945, phy-
sicien français. Spécialiste d’optique, il inventa 
avec A. Perot un interféromètre qui lui permit, 
notamm., de découvrir l’ozone de la haute atmo-
sphère (1913).
Facebook, réseau social sur Internet, créé en 
2004 par Mark Zuckerberg. Conçu à l’origine pour 
permettre aux étudiants de l’université Harvard 
d’échanger entre eux des informations person-
nelles, il s’est rapidement étendu au monde entier.
Faches-thumesniL (59155), comm. du Nord ; 
17 581 hab. (Faches-Thumesnilois).
Fachoda (affaire de) [1898], incident qui mit face 
à face à Fachoda (auj. Kodok, Soudan du Sud) la 
mission française de J.-B. Marchand et l’expédition 
britannique de Kitchener. Sommée d’évacuer la 
ville, la France s’inclina et dut reconnaître l’autorité 
britannique sur la totalité du bassin du Nil (1899).
Facture, écart de la comm. de Biganos 
(Gironde), dans les Landes. Papeterie.
FadeÏev (Aleksandr Aleksandrovitch), Kimry 
1901  -  Moscou 1956, écrivain soviétique. Ses 
romans célèbrent la révolution soviétique (la 
Défaite).
Faenza, v. d’Italie (Émilie-Romagne) ; 57 790 hab. 
Dès le xive s., la ville fut un centre important de la 
majolique (devenue, en fr., la faïence). – Cathédrale 
du xve s. ; musée international de la Céramique ; 
pinacothèque.
Fagnes (Hautes), plateau de l’Ardenne belge, 
portant le point culminant de la Belgique ; 694 m 

au signal de Botrange. Parc naturel se prolongeant 
en Allemagne.
Fahd, Riyad 1923 - id. 2005, roi d’Arabie saoudite 
(1982 - 2005).
Fahrenheit (Daniel Gabriel), Dantzig 1686 - La 
Haye 1736, physicien allemand. Il construisit des 
aréomètres et des thermomètres pour lesquels il 
imagina la graduation qui porte son nom (v. partie 
n. comm. degré Fahrenheit*).
Faidherbe (Louis), Lille 1818 - Paris 1889, général 
français. Gouverneur du Sénégal (1854 - 1861 et 
1863 - 1865), il créa le port de Dakar (1857). Sa 
résistance à la tête de l’armée du Nord en 1870 
épargna l’occupation allemande aux départe-
ments du Nord et du Pas-de-Calais.
FaiL → du fail.
Fairbanks (Douglas Elton Ullman, dit Douglas), 
Denver 1883 - Santa Monica 1939, acteur amé-
ricain, incarnation du jeune premier sportif et 
optimiste (le Signe de Zorro, F. Niblo, 1920 ; Robin 
des bois, A. Dwan, 1922 ; le Voleur de Bagdad, 
R. Walsh, 1924).
FairFax (Thomas, baron), Denton 1612  - 
Nunappleton 1671, général anglais. Chef des 
troupes parlementaires pendant la guerre civile, il 
battit Charles Ier à Naseby (1645). Il favorisa ensuite 
la restauration de Charles II.
FaisaLabad, anc. Lyallpur, v. du Pakistan 
(Pendjab) ; 2 008 861 hab. (2 947 029 hab. dans 
l’agglomération). Textile.
Faisans (île des), île au milieu de la Bidassoa, où 
fut conclu le traité des Pyrénées (1659).
Faizant (Jacques), Laroquebrou, Cantal, 
1918 - Suresnes 2006, dessinateur satirique fran-
çais. Ses dessins politiques (publiés dans le Figaro 
de 1967 à 2005 et dans le Point de 1973 à 1996) 
allient causticité du trait et pertinence du mot.
Fakhr aL-din ou Ficardin, v. 1572 - Istanbul 
1635, émir druze du Liban (1585 - 1633). S’alliant 
aux maronites, il devint le maître d’une grande 
partie du Liban et fut le premier à unifier le pays. 
Réfugié à la cour des Médicis de 1614 à 1618, il fut 
vaincu par les Ottomans (1633), qui l’exécutèrent.
FaLachas ou FaLashas, peuple noir du nord de 
l’Éthiopie. Agriculteurs de langue sémitique et de 
religion juive, descendants supposés des Dan (une 
des tribus perdues d’Israël), ils ont massivement 
rejoint Israël dans les années 1980 et 1990.
FaLaise (14700), ch.-l. de cant. du Calvados  ; 
8 541 hab. (Falaisiens). Château ducal des xie-
xiiie s. et autres monuments. – Violents combats 
en 1944.
FaLconet (Étienne), Paris 1716  -  id. 1791, 
sculpteur français. Il travailla pour Mme de 
Pompadour et fournit à la manufacture de Sèvres 
les modèles de nombreux petits groupes. Son 
œuvre maîtresse est la statue équestre de Pierre 
le Grand, qu’il érigea à Saint-Pétersbourg (bronze, 
1767 - 1778).
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G7 (Groupe des 7), groupe réunissant les sept 
pays les plus industrialisés du monde (Allemagne, 
Canada, États-Unis, France, Grande-Bretagne, 
Italie et Japon). Il organise, depuis 1975, des 
sommets annuels, consacrés essentiellement aux 
questions économiques. Depuis 1997, la Russie 
est très régulièrement associée à ses travaux ; on 
parle alors de G8 (Groupe des 8).
G0 (Groupe des 20), forum économique ras-
semblant depuis 1999 les pays industrialisés du 
G8, 10 pays émergents (Afrique du Sud, Arabie 
saoudite, Argentine, Brésil, Chine, Corée du Sud, 
Inde, Indonésie, Mexique, Turquie), l’Australie 
et l’Union européenne, afin de favoriser le dia-
logue entre les acteurs de l’économie mondiale 
et d’assurer la stabilité du système financier et 
économique global.
G77 (Groupe des 77), groupe formé en 1964 
lors de la première réunion de la Conférence 
des Nations unies sur le commerce et le déve-
loppement (CNUCED), à Genève, réunissant à 
l’origine 77 États pour la défense des intérêts du 
Sud. Le groupe s’est élargi depuis à de nombreux 
autres pays en développement, comptant auj. 
plus de 130 membres.
GabČíkovo, v. de Slovaquie, proche du Danube. 
Aménagement hydroélectrique sur le fleuve.
Gabès, v. de Tunisie, sur le golfe de Gabès  ; 
116 323 hab. Port. Palmeraie. Engrais.
Gabin (Jean Alexis Moncorgé, dit Jean), Paris 
1904 - Neuilly-sur-Seine 1976, acteur français. Il 

imposa dans près de cent 
films son personnage de 
cabochard au grand cœur 
puis de vieil homme bougon 
et autoritaire : la Bandera 
(J. Duvivier, 1935) ; la Grande 
Illusion (J. Renoir, 1937) ; le 
Quai des brumes (M. Carné, 
1938) ; Le jour se lève (id., 
1939) ; le Chat (P. Granier-
Deferre, 1971). 

▲ Jean Gabin dans le Désordre et la nuit 
de G. Grangier (1958).
Gable (Clark), Cadiz, Ohio, 1901 - Hollywood 
1960, acteur américain. Incarnation de l’aventurier 
séducteur, parfois cynique, il fut l’une des grandes 
stars d’Hollywood : New York-Miami (F. Capra, 
1934) ; les Révoltés du « Bounty » (F. Lloyd, 1935) ; 
Autant en emporte le vent (V. Fleming, 1939) ; les 
Misfits (J. Huston, 1961).
Gabo (Naoum Pevsner, dit Naum) → Pevsner.
Gabon n.m., estuaire de la côte d’Afrique, sur 
l’Atlantique. Il a donné son nom à la rép. du Gabon.
Gabon n.m., État de l’Afrique 
centrale, sur l ’Atlantique  ; 
268  000  km2  ; 1  534  000  hab. 
(Gabonais) .  CAP. Librevil le . 
LANGUE : français. MONNAIE : franc CFA.

GéoGraPhie Correspondant au bassin de l’Ogooué, 
le Gabon est un pays peu peuplé, au climat équa-
torial, chaud et humide. Il est recouvert par la forêt 
dense, dont l’exploitation constitue une ressource 
importante, à côté des industries extractives 
(uranium, manganèse, fer et, surtout, pétrole, 
base des exportations, mais auj. en déclin).
histoire La colonie. Les premiers habitants sont 
probablement les Pygmées, vivant dans l’ar-
rière-pays. Le groupe bantou le plus nombreux 
est celui des Fang, au nord ; au sud, les groupes 
bantous (Nzabi, Pounou, Myene) sont plus 
réduits. 1471 ou 1473 : les Portugais arrivent sur 
les côtes. xviie - début du xixe s. : les Européens 
pratiquent la traite des Noirs, en même temps 
que le commerce de l’ivoire et de l’ébène. 1843 : 
la France s’établit définitivement au Gabon, d’où 
les Fang venus du nord-est refoulent les popu-
lations locales. 1849 : Libreville est fondée avec 
des esclaves libérés. 1875 : Savorgnan de Brazza 
explore l’Ogooué. 1886 : le Gabon devient colonie 
française. Il fusionne avec le Congo (1888 - 1904), 
puis est intégré dans l’AEF (1910). 
L’indépendance. 1956  : la colonie devient 
autonome. 1958  : la République gabonaise 
est proclamée. 1960 : elle accède à l’indépen-
dance. 1961 : Léon M’Ba devient président de la 
République. 1967 : à la mort de ce dernier, Albert- 
Bernard Bongo – Omar Bongo après sa conversion 
à l’islam, en 1973 – prend la direction du pays. 
1990 : après plus de vingt ans de régime de parti 
unique, il doit, sous la pression de manifestations 
populaires, instaurer le multipartisme. (Mais les 
résultats des élections présidentielles pluralistes 
qui, en 1993, 1998 et 2005, lui permettent de se 
maintenir au pouvoir sont fortement contestés 
par l’opposition.) 2009 : O. Bongo meurt (juin). Son 
fils Ali Bongo, vainqueur de l’élection présiden-
tielle (août), lui succède à la tête de l’État.
Gabor (Dennis), Budapest 1900 - Londres 1979, 
physicien britannique d’origine hongroise. Il 
inventa l’holographie en 1948. (Prix Nobel 1971.)
Gaboriau (Émile), Saujon 1832 - Paris 1873, 
romancier français, précurseur du roman policier 
en France (l’Affaire Lerouge, 1866).
Gaborone, cap. du Botswana ; 227 333 hab. 
(Gaboronais).
Gabriel, ange des traditions juive, chrétienne et 
islamique. Dans l’Évangile, Gabriel annonce la nais-
sance de Jean-Baptiste et de Jésus. La littérature 
postérieure en fait un archange. Dans l’islam, il est 
celui qui transmet le message de Dieu à Mahomet.
Gabriel, famille d’architectes français, maîtres 
de l’art classique. — Jacques V G., Paris 1667 - 
id. 1742, architecte français. Il a travaillé à Paris, 
Orléans, Blois, Dijon, Rennes (hôtel de ville), 
Bordeaux (place Royale, auj. de la Bourse). 
— Jacques Ange G., Paris 1698 - id. 1782, archi-
tecte français, fils de Jacques V. Ses chefs-d’œuvre 

sont, à Versailles, l’Opéra du château et le Petit 
Trianon (1764), à Paris, la place Louis-XV (auj. place 
de la Concorde, 1754 - 1772) et l’École* militaire.
Gabrieli (Andrea), Venise v. 1510  -  id. 1586, 
compositeur et organiste italien. Il composa 
surtout de la musique religieuse et fut à l’ori-
gine du style concertant, employant souvent 
deux chœurs, voire davantage. — Giovanni G., 
Venise v. 1557 - id. 1612, compositeur et organiste 
italien. Neveu d’Andrea, il fut l’un des précurseurs 
de l’orchestration, évoluant vers des œuvres de 
plus en plus concertantes (Sacrae symphoniae, 
1597 ; Canzoni e Sonate, 1615).
Gabriel lalemant (saint), un des Martyrs* 
canadiens.
Gabrovo, v. de Bulgarie, au pied du Balkan ; 
58 950 hab. Musée de plein air (artisanat, indus-
trie).
Gacé (61230), ch.-l. de cant. de l’Orne ; 2 168 hab. 
(Gacéens). Mécanique. Agroalimentaire. – Château 
(musée de la Dame aux camélias).
Gacilly (La) [56200], ch.-l. de cant. du Morbihan ; 
2 280 hab. (Gaciliens). Produits d’hygiène et de 
beauté. Artisanat d’art.
Gadamer (Hans Georg), Marburg 1900  - 
Heidelberg 2002, philosophe allemand. Il a été 
le promoteur de l’herméneutique moderne, au 
travers d’une exploration de l’expérience du 
langage et de la communication artistique (Vérité 
et Méthode, 1960).
Gadda (Carlo Emilio), Milan 1893 - Rome 1973, 
écrivain italien. Ses recherches verbales et narra-
tives l’ont placé à l’avant-garde du roman italien 
(l’Adalgisa, l’Affreux Pastis de la rue des Merles, 
la Connaissance de la douleur).
Gaddi, peintres florentins , dont les principaux 
sont : Taddeo G., documenté de 1327 à 1366, 
élève de Giotto, et Agnolo G., documenté de 
1369 à 1396, fils de Taddeo. Tous deux sont les 
auteurs, à cinquante ans de distance, de fresques 
dans l’église S. Croce de Florence, celles du second 
étant d’un style plus pittoresque.
Gades ou Gadès, ancien nom de Cadix*.
Gades (Antonio Esteve Ródenas, dit Antonio), 
Elda 1936 - Madrid 2004, danseur et chorégraphe 
espagnol. À la tête de sa troupe, fondée en 1964, 
il a popularisé un ballet flamenco moderne, 
rigoureux et flamboyant (Noces de sang, 1979 ; 
Carmen, 1983).
GaËls, peuple celtique établi en Irlande et en 
Écosse vers la fin du Ier millénaire av. J.-C.
Gaétan de thiene (saint), Vicence 1480 - Naples 
1547, religieux italien, fondateur de l’ordre des 
Clercs réguliers dits « théatins » (1524).
Gaète, en ital. Gaeta, v. d’Italie (Latium), sur la 
mer Tyrrhénienne ; 20 848 hab. Port. – Mausolée 
romain du mont Orlando et autres monuments.
Gafsa, v. de la Tunisie méridionale ; 84 676 hab. 
Phosphates.
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« J’ai eu envie 
d’entourer chaque 
lettre de tout mon 
amour et de mes trois 
couleurs primaires, 
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angulaire de toute 
l’histoire de l’art  
et les couleurs  
de notre enfance. »
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une formule éditoriale unique
Le Petit Larousse met à la disposition de ses lecteurs un contenu d’une richesse inégalée :
	 •	62 500 mots, 125 000 sens et 20 000 locutions.
	 •	 28 000 noms propres : personnalités, lieux, événements accompagnés de photo-

graphies et de cartes.
	 •	4 500 compléments encyclopédiques sur les grandes notions de culture générale.
	 •	Une chronologie universelle illustrée.
	 •	5 350 dessins, schémas, photographies, drapeaux et cartes.
	 •	Plus	de	150 planches  illustrées dans la grande tradition Larousse.

Le mouvement dada apparaît comme la cristallisation explosive de la révolte d’ar-
tistes enclins au jeu et à l’humour contre l’évolution de plus en plus inquiétante du 
monde occidental, endeuillé par l’hécatombe de 1914-1918. Il fut certes éphémère, 
mais il prépara l’avènement du surréalisme.

◀ Raoul Hausmann (1886-1971). Tatline chez 
lui, collage exécuté en 1920 à Berlin par l’un des 
créateurs du photomontage. Subversif dans son 
absurdité même, le collage est ici associé à un 
hommage au constructiviste russe Tatline. 
(Coll. privée, Berlin.)

Dada à Zurich. ▶
De gauche à droite : Hans Arp, Tristan Tzara 

et Hans Richter, trois des protagonistes du 
mouvement, photographiés en 1917.

Le mouvement dada

D n.m. inv. Quatrième lettre de l’alphabet et 
la troisième des consonnes. ■ , ensemble des 
nombres décimaux. ■ D, notation de 500 dans 
la numération romaine. ■ D [mus.], ré, dans le sys-
tème de notation en usage dans les pays anglo-
saxons et germaniques. ■ D, D, n.f., système 
d’animation ou de projection en deux dimen-
sions, trois dimensions : Animation en 2D. La 
3D envahit les écrans. ■ Système D [fam.], habileté 
à se débrouiller, à se sortir de toutes les difficultés.
DA interj. (des impér. dis et va). Vx. ■ Oui-da !, oui 
certes.
DAB ou DABE n.m. (du lat. dabo, je donnerai). Arg. 
Père. ◆ n.m. pl. Arg. Parents.
. DAB [deabe] n.m. (acronyme de l’angl. digital 
audio broadcasting). Norme de radiodiffusion 
sonore numérique.
. DAB ou D.A.B. [dab] n.m. (acronyme). 
Distributeur automatique de billets.
DABA n.f. Afrique. Houe à manche court.
DABISTE n. Agent de maintenance chargé d’ali-
menter les distributeurs automatiques de billets.
D’ABORD loc. adv. → ABORD.
DA CAPO loc. adv. (mots ital. « depuis le début »). 
MUS. Indique, dans le cours d’un morceau, que l’exé-
cutant doit reprendre depuis le commencement.
D’ACCORD loc. adv. → ACCORD.
DACE adj. et n. De la Dacie.
DACQUOIS, E adj. et n. De Dax.
DACRON n.m. (nom déposé). Fibre textile synthé-
tique de polyester.
DACRYOCYSTITE n.f. (du gr. dakru, larme). MÉD. 
Inflammation du sac lacrymal situé à l’angle 
interne de l’œil.
DACTYLE n.m. (du gr. daktulos, doigt). 1. Dans la 
poésie grecque et latine, pied composé de trois 
syllabes, une longue accentuée suivie de deux 
brèves. 2. Graminée fourragère des régions tem-
pérées, à épillets violacés.
DACTYLO ou, vieilli, DACTYLOGRAPHE n. (du gr. 
daktulos, doigt, et graphein, écrire). Personne dont 
la profession est de taper à la machine.
DACTYLOGRAMME n.m. Document reproduisant 
les empreintes digitales de qqn.
DACTYLOGRAPHIE n.f. 1. Technique d’utilisation 
de la machine à écrire. 2. Texte dactylographié ; 
tapuscrit.
DACTYLOGRAPHIER v.t. [5]. Écrire, taper à la 
machine (→ saisir).
DACTYLOGRAPHIQUE adj. Qui concerne la dac-
tylographie.
DACTYLOLOGIE n.f. (du gr. daktulos, doigt, et logos, 
langage). Langage digital utilisé pour communi-
quer avec les sourds-muets.
DACTYLOSCOPIE n.f. Procédé d’identification des 
personnes par les empreintes digitales.

. DADA n.m. (onomat.). 1. Cheval, dans le langage 
enfantin. 2. Fam. Idée ou occupation favorite.
. DADA n.m. Mouvement de révolte (ainsi 
nommé en 1916 par pur hasard ludique), né 
pendant la Première Guerre mondiale dans les 
milieux intellectuels et artistiques occidentaux, 
qui s’est traduit par une remise en question 
radicale des modes d’expression traditionnels. 
◆ adj. inv. Qui appartient à ce mouvement : Les 
manifestes dada.

→ Cristallisée par l’épreuve de la Première Guerre 
mondiale, la contestation de DADA se manifesta 
par la provocation et la dérision. Ses principaux 
foyers furent Zurich (1915-1919), avec notamm. 
Tristan Tzara et Hans Arp, New York (1915-1921), 
Cologne (1919-1921) et Paris (1920-1923), où le 
mouvement dada connut à la fois son apogée, 
avec Tzara, Francis Picabia, Man Ray, André Breton, 
et sa fin, au moment où s’imposa le surréalisme.

DADAIS n.m. (onomat.). Fam. ■ Grand dadais, 
jeune homme gauche et nigaud.
DADAÏSME n.m. Le mouvement dada ; les atti-
tudes qui s’y rapportent.
DADAÏSTE adj. et n. Qui appartient ou se rattache 
au mouvement dada.
DAGUE n.f. (ital. daga). 1. Arme de main, à lame 
large et courte. 2. VÉNER. Premier bois des jeunes 
cervidés ; canine du vieux sanglier.
DAGUERRÉOTYPE n.m. (de Daguerre, n.pr.). 
Dispositif photographique qui fixait une image 
sur une plaque de cuivre argentée, iodurée en 
surface ; image obtenue par ce dispositif.
DAGUERRÉOTYPIE n.f. Procédé du daguerréo-
type.
DAGUET n.m. (de dague). VÉNER. Cervidé, génér. 
dans sa deuxième année, dont les dagues ne 
portent aucun cor.
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un véritable contrat avec le lecteur
avec le Petit Larousse, les lecteurs ont l’assurance de retrouver, édition après édition, une 
information claire, fiable, agréable à lire et sans cesse renouvelée.

CHRONOLOGIE 1998

– 13,7 milliards d ’années DU BIG BANG AUX PREMIÈRES CIVILISATIONS – 450 

  

● – 13 700 000 000. Big* bang : naissance de 
l’Univers tel que nous le découvrons aujourd’hui.
● – 4 566 000 000. Formation du Système 
solaire*.
● – 3 700 000 000. Premières traces de vie. 
● – 540 000 000. Début de l’ère primaire*.
● – 245 000 000. Début de l’ère secondaire*.
● – 65 000 000. Début de l’ère tertiaire*.
● V. – 4 500 000. Les australopithèques* sont 
les premiers primates qui acquièrent la bipédie.
● – 3 000 000. Début du paléolithique*.
● V. – 2 500 000. L’homininé Homo*habilis 
s’outille (choppers). 
● De – 1800 000 env. à – 1300 000. L’homininé 
Homo erectus quitte l’Afrique et se répand en 
Europe et en Asie.
●  – 1 640 000. Début du quaternaire*.
● V. – 450 000. Homo erectus produit du 
feu à volonté.
● – 200 000. Culture de l’acheuléen*.
● ● V. – 180 000. Homo sapiens, espèce à 
laquelle se rattache l’homme actuel, proche de 
l’homme de Neandertal*, qui peuple l’Europe 
et le Proche-Orient, est le premier homme 
à parler. 
● – 70 000. Culture du moustérien*.
● V. – 70 000. Homo sapiens colonise peu à 
peu toutes les terres. 
● V. – 40 000. Des chasseurs originaires d’Asie 
auraient pénétré en Amérique du Nord par 
le détroit de Béring. Puis, l’homme moderne 
atteint aussi l’Australie.
● De – 33 000 à – 26 000. Cultures de l’auri-
gnacien* et du périgordien*.
● De – 30 000 à – 12 000 env. L’art fait son 
apparition : peintures murales de la grotte 
Chauvet-Pont-d’Arc*, de la grotte de Lascaux* 
et de la grotte d’Altamira*.

[● De – 30 000 à – 12 000 env.]. Ours, peinture 
de la grotte Chauvet-Pont-d’Arc, France.

● – 18 000. Culture du solutréen*.
● – 14 000. Culture du magdalénien*.
● V. – 9000. En commençant à domestiquer des 
animaux et à cultiver des végétaux, l’homme 
se sédentarise.

● VIIIe et VIIe millénaires. Jéricho*, en Palestine, 
est la première ville de l’histoire. Puis Çatal* 
Höyük, en Turquie, sera une agglomération 
d’environ 5 000 habitants.
● V. – 8000. Au Moyen-Orient, le besoin 
d’ustensiles et de récipients pour stocker les 
produits de l’agriculture et de l’élevage explique 
l’invention de la poterie, qui utilise l’argile.
● De – 7500 à – 1800 env. L’essor de l’art de la 
poterie est associé aux cultures néolithiques 
japonaise de Jomon* et chinoises de Yangshao 
et de Longshan. 
● De – 5500 à – 2000 env. Les découvertes 
du tassili des Ajjer, en Algérie, attestent la 
présence humaine au Sahara à une époque 
où la région était moins aride.
● Ve millénaire. La fabrication des premiers 
objets en cuivre fondu annonce le développe-
ment de l’usage des métaux. L’homme apprend 
aussi à travailler les fibres textiles naturelles. 
● – 4235. Les Égyptiens seraient les premiers à 
reconnaître la durée approximative de l’année 
et à adopter un calendrier.
● IVe millénaire. Invention de l’écriture à 
Sumer*.
● IVe et IIIe millénaires. La basse Méso-
potamie entre dans la civilisation urbaine. 
Ourouk puis Our, les plus importantes des 
cités gouvernées par un roi, sont les premiers 
foyers d’architecture religieuse.

 [● IVe millénaire]. Écriture 
de comptes, tablette sumérienne.

● V. – 3500. À bord de navires non pontés, 
gréés d’une voile, les Égyptiens ouvrent l’ère 
de la navigation maritime.
● V. – 3500. Au Moyen-Orient, l’araire* rem-
place la houe. 
● V. – 3500. La roue permet d’abord l’avènement 
du tour et révolutionne ensuite les transports.
● V. – 3150. La Haute-Égypte et la Basse-Égypte 
ne forment plus qu’une seule entité politique 
sous le règne du pharaon Narmer.
● Av. – 3000. Les besoins de l’économie et 
du commerce entraînent l’apparition des 
premiers systèmes de numération. 
● De – 3000 env. à – 2350. Essor de Sumer*.
● V. – 3000. Début de l’âge du bronze*. 
● V. – 3000. Ourouk*, berceau de la sculpture 
sur pierre. 
● IIIe millénaire. Premier instrument de mesure 
du temps, le gnomon, cadran solaire primitif.
● De – 2700 env. à – 2190. En Égypte, Ancien 
Empire.
● De – 2600 env. à – 1100. Minoen*, civilisa-
tion de la Crète* à l’âge du bronze.
● De – 2550 env. à – 2450. Pyramides de 
Gizeh*.
● De – 2500 env. à – 1500. Civilisation de 
l’Indus*. Les sites de Harappa et de Mohenjo-
Daro* révèlent un urbanisme évolué.
● De – 2400 env. à – 1700. Les mégalithes 
de Stonehenge* : cromlech construit en trois 
phases. 
● De – 2350 env. à 2160. La dynastie akka-
dienne fondée par Sargon* met fin au règne 
des Sumériens.
● V. – 2205. En Chine, première dynastie 
royale, les Xia, qui aurait régné jusque v. – 1750.
● De– 2160 env. à – 2060. En Égypte, première 
période intermédiaire.
● De – 2111 à – 2003. À la fin de la dynastie 
akkadienne, Our* reprend la prépondérance 
à Sumer. 
● De – 2060 env. à – 1785. En Égypte, période 
du Moyen Empire. 

[● V. – 3500]. Scène agricole avec araire, peinture murale égyptienne, XIXe dynastie (de – 1296 à –1186).

Il y a près de 14 milliards d’années, le big bang engendre à la 
fois l’espace, le temps et la matière. L’Univers est une soupe 
de particules et d’antiparticules animées de mouvements dé-
sordonnés de vitesses proches de celle de la lumière. Un mil-
lionième de seconde après le big bang se constituent les pre-
mières particules lourdes, et une seconde après apparaissent 
les premiers noyaux atomiques légers. 
Quelques centaines de millions d’années plus tard, les pre-
mières galaxies se forment. À partir d’éléments issus d’étoiles, 
la Terre se modèle en une sphère brûlante, qui, en refroidis-
sant, expulse un gaz qui donne naissance à l’atmosphère. En 
se condensant, la vapeur d’eau contenue dans ce gaz forme 

des étendues propices à l’apparition des premières cellules 
vivantes. L’ère primaire est marquée par la diversification de 
la vie. L’ère secondaire est celle de l’apogée des reptiles, et le 
tertiaire voit apparaître plantes à fleurs et oiseaux. Les mam-
mifères (dont la famille humaine) se développent dès la fin 
du tertiaire. Vers le IXe millénaire av. J.-C., la révolution néo-
lithique voit l’homme se sédentariser et passer de la chasse 
et de la cueillette à une agriculture de production. Les pre-
mières villes sont bientôt érigées dans l’Orient ancien. L’écri-
ture est inventée au IVe millénaire. De grandes civilisations 
voient le jour au Moyen-Orient (Égypte, Mésopotamie), en 
Chine, mais aussi en Amérique du Sud.
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perruche ondulée 

diamant de Kittlitz

astrild de Monteiro 
ou sénégali brun

perroquet 
gris du Gabon

amazone
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cordon bleu

mandarin

ara macao
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Mozambique

rossignol 
du Japon

amarante

diamant masqué

canari

pigeon goura couronné cacatoès de Goffin

paradisier royal

merle métallique

tourterelle

caille à lunettes

mainate

Les oiseaux de cage ou de volière805
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un dictionnaire enrichi et multimédiassssssss      

Le Petit Larousse met à la disposition de ses lecteurs et lectrices,  
grâce à un code d’accès inséré dans ses pages de garde,  
un contenu internet d’une richesse inégalée :

l un dictionnaire de français contenant plus de 80 000 mots  
et 34 000 expressions ;

l un conjugateur pratique d’utilisation et contenant plus de 9 600 verbes ;

l une multitude de dossiers sur les grandes notions clés de la culture générale, 
abondamment illustrés et enrichis de schémas ainsi que d’animations pédagogiques. 

Pour découvrir 
le dictionnaire internet 

Larousse 2015

http://goo.gl/r8epVo

I n.m. inv. 1. Neuvième lettre de l’alphabet et 
la troisième des voyelles. 2. MATH. Désigne le 
nombre complexe ayant pour partie réelle 0 et 
pour partie imaginaire 1. → i2 = − 1. ■ I, notation 
de l’unité, dans la numération romaine. ■ Mettre 
les points sur les « i », s’expliquer de façon claire 
et précise pour éviter les ambiguïtés.
IAD ou I.A.D. n.f. (sigle). Insémination artificielle 
avec donneur.
IAMBE ou ÏAMBE [j� b] n.m. (gr. iambos). VERSIF. 
1. Pied composé de deux syllabes, une brève 
suivie d’une longue accentuée, dans la poésie 
grecque et latine. 2. Pièce satirique en alexandrins 
alternant avec des octosyllabes.
IAMBIQUE ou ÏAMBIQUE adj. Composé d’iambes.
IATROGÈNE adj. MÉD. Se dit d’un trouble, d’une 
maladie provoqués par un acte médical ou par 
les médicaments, même en l’absence d’erreur 
du médecin.
IBÈRE adj. De l’Ibérie. ◆ n.m. Langue non indo-
européenne que parlaient les Ibères.
IBÉRIQUE adj. 1. Relatif à l’Ibérie. 2. Relatif à 
l’Espagne et au Portugal : La péninsule Ibérique.
IBÉRIS [-ris] n.m. ou IBÉRIDE n.f. (lat. iberis, -idis, 
du gr.). Plante de l’Europe et du pourtour médi-
terranéen, dont une espèce est cultivée comme 
ornementale sous le nom de corbeille-d’argent. 
→ Famille des crucifères.
IBIDEM [-dɛm] adv. (mot lat.). Au même endroit 
d’un texte, dans le même ouvrage. Abrév. ibid.
IBIS [ibis] n.m. (mot gr.). Oiseau échassier à bec 
long et courbé vers le bas. → L’ibis sacré était vénéré 
des anciens Égyptiens comme une incarnation du 
dieu Thot. Famille des threskiornithidés.dieu Thot. Famille des threskiornithidés.

▲ ibis sacré.

ICAQUE n.f. Fruit comestible de l’icaquier, à pulpe 
cotonneuse, appelé aussi prune de coton.
ICAQUIER n.m. Arbrisseau originaire d’Amé-
rique tropicale, cultivé dans certaines régions 
chaudes pour son fruit, l’icaque. → Famille des 
chrysobalanacées.
ICAUNAIS, E adj. et n. De l’Yonne.

ICBM n.m. inv. (sigle de l’anglo-amér. interconti-
nental ballistic missile, missile balistique interconti-
nental). Missile stratégique sol-sol dont la portée 
est supérieure à 6 500 km.
ICEBERG [isbɛrg] ou [ajsbɛrg] n.m. (du norv. ijsberg, 
montagne de glace). Bloc de glace continentale 
constitué d’eau douce et flottant à la surface 
de la mer. → La portion émergée ne représente 
qu’env. un huitième du volume total de l’iceberg. ■ La 
partie immergée de l’iceberg, la partie cachée et 
souvent la plus importante d’une affaire.

▲ iceberg

ICEFIELD [ajsfild] n.m. (mot angl.). Vaste étendue 
de glace, dans les régions polaires.
ICELUI, ICELLE pron. (pl. iceux, icelles). Vx ou par 
plais. Celui-ci, celle-ci.
ICE-SHELF [ajsʃɛlf] ou SHELF n.m. (pl. ice-
shelfs, shelfs) [mot angl.]. Plate-forme de glace 
continentale, de plusieurs dizaines à plusieurs 
centaines de milliers de kilomètres carrés, flottant 
sur la mer.
ICHNEUMON [iknøm� ] n.m. (mot gr.). 1. Vx. Nom 
donné à deux espèces de mangoustes d’Afrique, 
d’Europe méridionale et du Proche-Orient. 
→ Famille des viverridés. 2. Hyménoptère téré-
brant dont la femelle pond ses œufs dans le corps 
des chenilles, qui servent ainsi de nourriture aux 
larves. → Famille des ichneumonidés.
ICHNOLOGIE [ik-] n.f. (du gr. ikhnos, trace). Science 
qui étudie les traces laissées par les animaux 
(pistes de déplacement, excréments, débris de 
repas, etc.).
ICHTHUS [iktys] n.m. Transcription en caractères 
romains du monogramme grec du Christ : Iêsous 
Christos Theou Uios Sôtêr (Jésus-Christ, fils de 
Dieu, sauveur). → Ces lettres forment le mot grec 

ikhthus (poisson) ; aussi le poisson a-t-il été souvent 
pris comme symbole du Christ.
ICHTYOCOLLE [iktjɔ-] n.f. (du gr. ikhthus, poisson). 
Colle de poisson, utilisée notamm. dans le collage 
des vins.
ICHTYOLOGIE [iktjɔ-] n.f. Étude scientifique des 
poissons.
ICHTYOLOGIQUE adj. Relatif à l’ichtyologie.
ICHTYOLOGISTE n. Spécialiste d’ichtyologie.
ICHTYOPHAGE [iktjɔ-] adj. et n. Piscivore.
ICHTYORNIS [iktjɔrnis] n.m. (du gr. ikhthus, 
poisson, et ornis, oiseau). Oiseau marin fossile du 
crétacé de l’Amérique du Nord, de la taille d’une 
mouette, au bec muni de dents.
ICHTYOSAURE [iktjɔzɔr] n.m. (du gr. ikhthus, 
poisson, et sauros, lézard). Reptile marin fossile, 
au corps pisciforme, qui était vivipare et qui vécut 
de la fin du trias au début du crétacé supérieur.
ICHTYOSE [iktjoz] n.f. (du gr. ikhthus, poisson). MÉD. 
Maladie cutanée caractérisée par la formation 
d’écailles ou de rugosités sur la peau et la des-
quamation de l’épiderme.
ICHTYOSTÉGA [iktjɔ-] n.m. Amphibien fossile du 
dévonien du Groenland, très voisin des poissons 
crossoptérygiens et tenu pour l’un des plus 
anciens vertébrés terrestres.
ICI adv. (du lat. pop. *ecce hic, voilà ici). 1. Dans le 
lieu où l’on se trouve (par oppos. à là) : J’habite 
ici. 2. À un endroit précis : Posez-le ici. 3. Indique 
l’identité de celui qui parle : Ici l’envoyé spécial à 
Berlin. ■ D’ici, de ce pays : Les gens d’ici. ■ D’ici (à), 
indique le commencement d’un laps de temps : 
D’ici (à) une heure. ■ Par ici, de ce côté-ci ; dans 
les environs.
ICI-BAS adv. Sur la terre ; en ce monde (par oppos. 
à là-haut).
ICITTE adv. Québec. Fam. Ici : Viens un peu par 
icitte !
. ICÔNE n.f. (russe ikona, du gr.). 1. Image sacrée, 
dans les Églises de rite oriental, présente aussi 
en Occident. 2. Fig. Personne qui incarne une 
communauté, un courant, une mode : Les icônes 
du glam-rock.
. ICÔNE n.f. (angl. icon). INFORM. Symbole gra-
phique affiché sur un écran et correspondant, 
au sein d’un logiciel, à l’exécution d’une tâche 
particulière.
ICONIQUE adj. 1. Qui se rapporte à l’image en 
tant que signe. 2. Se dit d’un objet, d’un pro-
duit, partic. représentatif d’une marque : Le sac 
iconique d’un célèbre maroquinier ; se dit d’une 
personne qui incarne un courant, une mode, une 
époque, etc. ; emblématique : Marilyn Monroe, 
figure iconique du cinéma hollywoodien.
ICONOCLASME n.m. HIST. Dans l’Empire byzantin, 
doctrine des e et e s. qui a tenté de supprimer 
les icônes et d’interdire leur culte.
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Bernard Cerquiglini, 
linguiste, est recteur 
de l’agence universi-
taire de la francophonie 
et présente également 
l’émission linguistique 
« merci professeur » 
sur tV5 monde. 
il a notamment exercé 
les fonctions de directeur 
de l’institut national de 
la langue française 
et a été chargé, par diffé-
rents Premiers ministres,  
d’une mission sur la 
réforme de l’orthographe.

F n.m. inv. Sixième lettre de l’alphabet et la 
quatrième des consonnes. → Note la consonne 
constrictive labiodentale sourde. ■ F, symbole du 
franc. ■ F [mus.], fa, dans la notation en usage dans 
les pays anglo-saxons et germaniques.
FA n.m. inv. Note de musique, quatrième degré 
de la gamme de do.
FAB ou F.A.B. [ɛfabe] adj. inv. et adv. (sigle de 
franco à bord). FOB.
FABACÉE n.f. (du lat. faba, fève). Plante légumi-
neuse telle que le haricot ou l’arbre de Judée. 
→ Les fabacées forment une famille.
FABALE n.f. Légumineuse.
FABLE n.f. (lat. fabula). 1. Court récit allégorique, 
en vers ou en prose, contenant une moralité. 
2. Sout. Histoire inventée de toutes pièces  ; 
propos mensonger : Qui croirait à cette fable ? 
■ Être la fable de, être l’objet de moquerie de 
la part de.
FABLIAU n.m. (forme picarde de l’anc. fr. fableau, 
petite fable). LITTÉR. Aux e et e s., bref récit 
satirique en vers.
FABLIER n.m. Recueil de fables.
FABRICANT, E n. 1. Propriétaire d’une entre-
prise qui fabrique des objets, des produits, etc. 
2. Personne qui fabrique elle-même ou fait 
fabriquer pour vendre.
FABRICATEUR, TRICE n. Sout. et péjor. Personne 
qui crée des objets sans valeur ou dit des men-
songes.
FABRICATION n.f. Action ou manière de fabri-
quer.
FABRIQUE n.f. (lat. fabrica). 1. Établissement 
industriel où sont transformés des matières 
premières ou des produits semi-finis en produits 
destinés à la consommation. 2. Anc. Construction 
de fantaisie ornant un jardin (notamm. à l’an-
glaise), un parc paysager. ■ Conseil de fabrique, 
ou fabrique [hist.], dans la France du Moyen Âge 
et de l’Ancien Régime, groupe de clercs ou de 
laïques administrant les biens d’une église. ■ Prix 
de fabrique, prix auquel le fabricant vend ses 
produits au commerçant.
FABRIQUER v.t. [3] (lat. fabricare, de faber, artisan). 
1. Confectionner qqch, partic. un objet d’usage 
courant, à partir d’une matière première  : 
Fabriquer des baignoires. 2. Fam. Avoir telle ou 
telle occupation ; faire : Qu’est-ce qu’il fabrique ? 
3. Fig. Inventer de toutes pièces ; forger : Fabriquer 
un alibi.
FABULATEUR, TRICE n. Personne qui fabule.
FABULATION n.f. Action de construire et de 
présenter comme véridique un récit de pure 
invention, auquel son auteur finit par croire ; 
récit ainsi présenté.
FABULER v.i. [3]. Élaborer des fabulations.
FABULEUSEMENT adv. De façon fabuleuse ; pro-
digieusement.

FABULEUX, EUSE adj. (lat. fabulosus). 1. Qui 
semble invraisemblable par son importance, 
ses proportions ; extraordinaire : Un patrimoine 
fabuleux. 2. Litt. Qui appartient à la légende, à 
l’imagination : Animal fabuleux.
FABULISTE n. Auteur de fables.
FAC n.f. (abrév. de faculté). Fam. Université.
FAÇADE n.f. (ital. facciata). 1. Chacune des faces 
extérieures d’un bâtiment (principale, posté-
rieure, latérales ; sur rue, sur cour, sur jardin), et, 
partic., celle qui comporte l’entrée principale. 
2. Fig. Apparence trompeuse d’une personne : Sa 
décontraction n’est qu’une façade. ■ De façade, 
qui n’est pas réel ; simulé : Amabilité de façade.
FAÇADIER n.m. Personne ou entreprise spé-
cialisée dans la mise en œuvre d’enduits de 
parement et d’imperméabilisation de façade.
FAÇADISME n.m. URBAN. Technique consistant 
à rénover un immeuble en ne conservant que 
sa façade sur rue.
FACE n.f. (lat. facies). 1. Partie antérieure et infé-
rieure de la tête humaine, au-dessous de la ligne 
des sourcils ; visage. 2. Partie antérieure de la 
tête de certains animaux (primates, notamm.). 
3. Chacun des côtés d’une chose ; partie exté-
rieure de qqch : La face nord d’une forteresse. 
4. Aspect sous lequel se présente qqch, qqn : 
Examiner une question sous toutes ses faces. 
5. MATH. Chacun des polygones délimitant 
un polyèdre ; chacun des secteurs de plan qui 
composent la frontière d’un polyèdre ; chacun 
des demi-plans limitant un dièdre. 6. NUMISM. 
Côté d’une monnaie portant l’effigie du souverain 
ou l’image personnifiant l’autorité au nom de 
laquelle la pièce est émise (SYN. avers, . droit ; 
CONTR. pile, revers). ■ À la face de, en présence de ; 
ouvertement. ■ De face, du côté où l’on voit toute 
la face (par oppos. à de profil, de côté) : Portrait de 
face. ■ En face, devant ; vis-à-vis ; fig., sans crainte : 
Regarder la mort en face. ■ Face à, en vis-à-vis de : 
Face au port. ■ Face à face, en présence l’un de 
l’autre. ■ Faire face à, faire front à : Faire face à 
un ennemi, à ses obligations. ■ Perdre, sauver la 
face, perdre, préserver sa dignité.
FACE-À-FACE n.m. inv. 1. Débat contradic-
toire entre deux personnalités représentatives 
de partis ou de milieux différents : Un face-à-
face télévisé. 2. Situation conflictuelle où deux 
personnes, deux groupes se font face : Un face-
à-face tendu entre les manifestants et la police.
FACE-À-MAIN n.m. (pl. faces-à-main). Lorgnon 
muni d’un manche, que l’on tient à la main.
FACÉTIE [-si] n.f. (lat. facetia). Acte burlesque ; 
plaisanterie.
FACÉTIEUSEMENT adv. De façon facétieuse.
FACÉTIEUX, EUSE [-sjø, øz] adj. et n. Qui aime 
faire des facéties ; farceur. ◆ adj. Qui tient de la 
facétie.

FACETTE n.f. 1. Chacune des petites faces planes 
formant la surface d’un objet et séparées les unes 
des autres par des arêtes vives : Les facettes d’un 
diamant. 2. Fig. Chacun des aspects présentés 
par qqn, qqch : Les multiples facettes d’un artiste, 
d’une œuvre. ■ À facettes, qui peut avoir des idées, 
des comportements différents. ■ Œil à facettes 
[zool.], œil de certains arthropodes (insectes, 
crustacés), dont la surface est formée d’éléments 
polygonaux (ommatidies).
FACETTER v.t. [3]. BX-ARTS. Tailler à facettes.
FÂCHÉ, E adj. 1. En colère. 2. Contrarié  ; 
mécontent : Je suis fâché de devoir partir.
FÂCHER v.t. [3] (du lat. fastidire, éprouver du 
dégoût). Mettre en colère  ; contrarier. ■ Qui 
fâche, qui suscite la polémique : Évitons les sujets 
qui fâchent. ◆ SE FÂCHER v.pr. 1. Se mettre en 
colère ; s’emporter. 2. Se brouiller avec qqn : Elle 
s’est fâchée avec son frère.
FÂCHERIE n.f. Brouille, désaccord passagers.
FÂCHEUSEMENT adv. De façon fâcheuse ; désa-
gréablement.
FÂCHEUX, EUSE adj. Qui entraîne des consé-
quences désagréables : Un contretemps fâcheux. 
◆ n. Litt. Personne importune, gênante.
FACHO adj. et n. (abrév.). Fam. Fasciste.
FACIAL, E, AUX adj. ANAT. Relatif à la face  : 
Cicatrice, douleur faciale. ■ Nerf facial, nerf 
crânien innervant les muscles du visage et inter-
venant dans le goût.
FACIÈS [fasjɛs] n.m. (lat. facies). 1. Aspect général 
du visage ; physionomie. 2. Le visage, comme 
signe d’appartenance ethnique ou comme signe 
de discrimination raciale. 3. PRÉHIST. Ensemble 
des traits caractérisant une période culturelle 
donnée. → Le faciès industriel concerne les variations 
de typologie de l’outillage lithique et osseux ; le faciès 
culturel concerne les variations des modes de vie et 
des mentalités. 4. GÉOL. Ensemble des caractères 
d’une roche, qui témoignent du milieu et des 
conditions dans lesquels elle s’est constituée. 
■ Délit de faciès, fait pour une personne d’être 
présumée délinquante à la seule vue de son 
visage.
FACILE adj. (lat. facilis). 1. Qui ne présente pas de 
difficulté ; simple : Facile à comprendre. 2. Péjor. 
Qui n’a exigé aucun effort, aucune recherche : 
Cette critique est facile. Une plaisanterie facile. 
3. Qui a un caractère accommodant : Il est facile à 
vivre. ■ Femme, fille facile [péjor.], dont on obtient 
sans peine les faveurs.
FACILEMENT adv. Avec facilité ; aisément.
FACILITATEUR, TRICE adj. et n. Qui est chargé 
de faciliter le déroulement d’une action, d’un 
processus : Une facilitatrice de paix.
FACILITATION n.f. Action de faciliter.
FACILITÉ n.f. 1. Qualité d’une chose facile à faire, à 
comprendre ; simplicité. 2. Aptitude à faire qqch 
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M [ɛm] n.m. inv. Treizième lettre de l’alphabet et 
la dixième des consonnes. → M note l’occlusive 
nasale bilabiale. ■ M, notation de 1 000, dans la 
numération romaine.
MA adj. poss. fém. → MON.
MAALOUF n.m. → MALOUF.
MAAR n.m. (all. Maar). Cratère d’explosion volca-
nique, occupé ou non, selon le climat, par un lac.
MABOUL, E adj. et n. (de l’ar.). Fam. Fou.
MAC n.m. (abrév.). Arg. Maquereau ; proxénète.
MACABRE adj. Qui a trait à la mort ; funèbre : En 
creusant les fondations, ils ont fait une découverte 
macabre. Humour macabre.
MACACHE interj. (de l’ar.). Fam., vieilli. Exprime la 
négation, le refus ; rien à faire.
MACADAM [makadam] n.m. (du n. de J. L. McAdam). 
Assise de chaussée formée de pierres concas-
sées, cylindrées et agglomérées avec un agrégat 
sableux ; chaussée ainsi revêtue.
MACADAMIA n.m. 1. Nom générique du noise-
tier d’Australie, ou du Queensland, cultivé en 
Californie et en Floride. → Famille des protéa-
cées. 2. Fruit de cet arbre, appelé aussi noix du 
Queensland.
MACADAMISER v.t. [3]. Recouvrir de macadam.
MACAQUE n.m. (port. macaco, du bantou). 1. Singe 
d’Asie voisin des cercopithèques, mesurant 50 à 
60 cm de long sans la queue. → Le macaque rhésus 
a permis la découverte du facteur Rhésus ; famille des 
cercopithécidés. 2. Fam., vieilli. Personne très laide.
MACAREUX n.m. Oiseau marin, voisin du pin-
gouin, au plumage noir et blanc, au gros bec 
multicolore, vivant en colonies dans les régions 
tempérées fraîches de l ’Atlantique nord. 
→ Famille des alcidés.

▲ macareux

MACARON n.m. (de l’ital. macarone, macaroni). 
1. Gâteau rond et moelleux, à base d’amandes 
pilées, de blancs d’œufs et de sucre. → Le macaron 
parisien est fait de deux parties superposées liées 
par une garniture de crème, de confiture, etc. 
2. Fam. Décoration, insigne de forme ronde. 
3. Vignette, insigne à caractère officiel que l’on 
appose sur le pare-brise d’une voiture. 4. Québec. 
Badge. 5. Ornement rond aux apprêts divers, en 
passementerie. 6. Natte de cheveux enroulée 
sur l’oreille.

MACARONI n.m. (mot ital.). Pâte alimentaire de 
semoule de blé dur, moulée en tubes d’environ 
5 mm de diamètre.
MACARONIQUE adj. LITTÉR. ■ Poésie macaro-
nique, poésie burlesque où les mots sont mêlés 
de latin ou prennent une terminaison latine.
MACASSAR n.m. (de Macassar, n.pr.). 1. Huile 
extraite des graines d’un arbre tropical, le 
moringa, utilisée autref. en cosmétique capil-
laire. (On dit aussi huile de Macassar.) 2. Ébène 
à veines d’un brun foncé sur un fond plus clair. 
(On dit aussi bois de Macassar.)
MACCARTHYSME ou MACCARTISME [makkartism] 
n.m. (de J. McCarthy, n.pr.). Politique de persé-
cution, menée aux États-Unis dans les années 
1950, de toute personne soupçonnée de sympa-
thies communistes.
MACCHABÉE [-ka-] n.m. Fam. Cadavre.
MACCHIAIOLI [makjajɔli] n.m. pl. (mot ital., de 
macchia, tache). Groupe de peintres italiens du 
e s., en rupture avec l’académisme, et qui utili-
sèrent une technique de touche large, de tons 
contrastés.
MACÉDOINE n.f. (de Macédoine, n.pr.). Mélange 
de plusieurs fruits ou légumes coupés en menus 
morceaux.
MACÉDONIEN, ENNE adj. et n. De la Macédoine. 
◆ n.m. Langue slave méridionale parlée princip. 
en Macédoine.
MACÉRATEUR n.m. Récipient où s’opère une 
macération.
MACÉRATION n.f. 1. Fait de macérer. 2. Opération 
consistant à faire tremper un produit alimen-
taire pour le parfumer ou le conserver. ◆ n.f. pl. 
RELIG. Mortifications que l’on s’inflige par esprit 
de pénitence.
MACÉRER v.t. [11], ▲ [12] (du lat. macerare, amollir). 
Mettre un aliment dans un liquide pour le 
conserver ou le parfumer : Macérer des raisins 
secs dans du rhum. ◆ v.i. Baigner dans un liquide, 
en parlant d’un produit alimentaire ; mariner.
MACERON n.m. (ital. macerone). Plante herbacée 
des terrains vagues et des falaises littorales, aux 
grandes ombelles de fleurs jaunes. → Famille des 
ombellifères.

MACH (NOMBRE DE) ou MACH [mak] n.m. 
Rapport de la vitesse d’un mobile (projectile, 
avion) à celle du son dans l’atmosphère où il 
se déplace. → Ce n’est pas une véritable unité de 
vitesse, car la vitesse du son dans l’air est proportion-
nelle à la racine carrée de la température.
MACHAON [-ka� ] n.m. (de Machaon, n. myth.). 
Papillon diurne de l’hémisphère Nord tempéré, 
à ailes jaunes tachetées de noir, de rouge et de 
bleu, cour. appelé porte-queue. → La chenille du 
machaon est très grosse et très colorée ; famille des 
papilionidés.
MÂCHE n.f. (de mâcher). Plante potagère à petites 
feuilles, que l’on mange en salade (SYN. doucette). 
→ Famille des valérianacées.
MÂCHEFER [-fɛr] n.m. (de l’anc. picard maquer, frap-
per). Scorie poreuse provenant de la combustion 
des charbons et parfois utilisée dans la construc-
tion ou pour la réalisation de chaussées.
MÂCHER v.t. [3] (lat. masticare). 1. Broyer avec 
les dents avant d’avaler ; mastiquer. 2. Couper 
sans netteté, en déchirant les fibres : Outil qui 
mâche le bois. ■ Mâcher la besogne ou le travail 
à qqn [fam.], lui préparer ce qu’il a à faire. ■ Ne 
pas mâcher ses mots, dire crûment son opinion.
MACHETTE n.f. (esp. machete). Grand coutelas 
des régions tropicales, à lame épaisse, à poignée 
courte, utilisé à la volée comme outil ou comme 
arme.
MÂCHEUR, EUSE n. Personne qui a l’habitude 
de mâcher qqch : Un mâcheur de chewing-gum.
MACHIAVEL [-kja-] n.m. Homme politique pra-
tiquant le machiavélisme.
MACHIAVÉLIEN, ENNE [-kja-] adj. Relatif à la 
doctrine de Machiavel.
MACHIAVÉLIQUE [-kja-] adj. Digne de Machiavel ; 
diabolique : Un plan, un personnage machia-
vélique.
MACHIAVÉLISME [-kja-] n.m. 1. Doctrine de 
Machiavel. 2. Politique faisant abstraction de 
la morale. 3. Action tortueuse et empreinte de 
perfidie.
MÂCHICOULIS n.m. (de l’anc. fr. macher, écraser, et 
col, cou). FORTIF. Au Moyen Âge, galerie en encor-

▲ macchiaioli. La Rotonde des bains Palmieri (1866), de Giovanni Fattori, qui adhéra aux macchiaioli. 
(Galerie d’art moderne, Florence.)
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tel un sismographe, le Petit Larousse  
est en permanence à l’écoute d’une langue qui change.

La médecine de demain

Autoconservation  : Principe de conservation des 
ovo cytes ou des spermatozoïdes, par congélation ou 
vitrification, envisagé quand la fertilité est menacée  
par un traitement médical stérilisant (chimiothéra-
pie, par ex.).

Cryopréservation  : Ensemble des techniques de 
conservation par le froid de cellules, d’embryons ou 
de liquides organiques. ‚ Ces techniques vont de la 
congélation lente à la vitrification.

Exosquelette  : Équipement articulé et pourvu d’un 
moteur, fixé sur un membre handicapé pour en facili-
ter les mouvements.

Tractographie : Technique d’imagerie médicale déri-
vée de l’IRM, qui permet d’étudier les différents fais-
ceaux de fibres nerveuses dans la substance blanche 
du cerveau (tissu du cerveau contenant ces fibres).

Thérapie ciblée : Traitement médicamenteux qui vise 
spécifiquement un des mécanismes rendant une cel-
lule anormale (cancéreuse, par ex.), ce qui permet de 
préserver au mieux les cellules saines.

L’émergence de maladies dans la société

Pied-main-bouche (syndrome) : Maladie contagieuse 
d’origine virale, général. bénigne, atteignant sur-
tout les enfants et caractérisée par l’apparition de 

petites vésicules douloureuses, essentiellement sur 
la paume des mains, la plante des pieds et dans la 
bouche.

Maladie émergente  : Maladie infectieuse due à un 
micro-organisme nouveau ou ayant évolué récem-
ment par mutation et dont on observe une augmenta-
tion significative de la fréquence (ou incidence) dans 
une population donnée.

Les nouveaux enjeux environnementaux

Bioéconomie : Ensemble des activités économiques 
liées à l’utilisation et à la valorisation des ressources 
naturelles, conduites dans le cadre d’un développe-
ment durable.

Biopétrole : Pétrole obtenu en cultivant des microal-
gues et en reproduisant de façon accélérée le pro-
cessus naturel de formation du pétrole fossile.  
‚ Le biopétrole est une source d’énergie renouve-
lable. (→ pétrole).

Chlordécone  : Insecticide à base de chlore 
(organochloré), toxique pour l’homme et polluant 
durablement les sols. ‚ Utilisé aux Antilles contre 
le charançon du bananier, le chlordécone est inter-
dit depuis 1993.

Écoresponsable  : Qui cherche à intégrer des 
mesures de protection de l’environnement dans ses 
activités, ses principes, etc.  : Entreprise, démarche 
écoresponsable.
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Empreinte carbone : Volume de gaz à effet de serre 
produit par une activité, un véhicule, un individu, etc., 
et exprimé en équivalent CO2 ou équivalent carbone.

Marée verte  : Dépôt, par la mer, d’une importante 
couche d’algues vertes sur le rivage (dans les baies, 
les anses et les estuaires, princip.). ‚ Cette prolifé-
ration d’algues vertes est due à la pollution de l’eau 
des rivières par les nitrates. La décomposition de ces 
algues dégage un gaz toxique.

Les innovations technologiques

Accumulateur de froid : Dispositif, rigide ou souple, 
contenant un gel qui emmagasine le froid, utilisé 
notamm. pour réfrigérer les aliments lors de leur 
transport.

Imprimante 3D : Imprimante qui produit un objet en 
trois dimensions (par solidification de plastique, de 
cire, de métal, etc.), à partir d’un fichier informatique 
contenant son modèle.

Obsolescence programmée : Ensemble de techniques 
destinées à réduire, lors de la conception d’un pro-
duit, sa durée de vie ou d’utilisation, afin d’amener le 
consommateur à le remplacer plus fréquemment.

Un monde en pleine crise économique

Consolidation budgétaire  : Politique de restriction 
des dépenses ou de hausse des impôts, destinée à 
réduire les déficits du budget d’un État.

Crise de liquidité  : Situation de perte de confiance 
entre des établissements financiers qui, par consé-
quent, refusent de se prêter de l’argent. ‚ Elle se 
résout génér. par l’intervention d’une banque centrale 
ou celle du FMI.

Le made in (+ n. d’un pays)  : La production manu-
facturée originaire de tel pays : Le made in France a le 
vent en poupe.

Micropaiement (ou microtransaction)  : Mode de 
paiement permettant d’acheter des contenus ou ser-
vices de faible valeur unitaire en passant par un site 
Web ou par un service téléphonique  : Un micropaie-
ment effectué par SMS surtaxé. 

Notation souveraine : Évaluation par une agence de 
notation des risques (insolvabilité, particul.) liés à la 
dette émise par un état, appelée dette souveraine. (→ 
triple A*.)

Dans les arcanes du pouvoir

État-parti  : État dans lequel les fonctions clés du 
pouvoir (fonctions régaliennes, partic.) sont toutes 
détenues par le parti unique.

Noniste  : Qui vote « non » lors d’un référendum. ‚ 
Le terme est apparu à l’occasion du projet de Consti-
tution européenne de 2004, soumis au vote en 2005.

Post-ethnique  : Qui cherche à dépasser une vision 
de la société organisée autour de la notion de  
communauté ethnique, afin de répondre à un idéal 
d’intégration nationale. ‚ S’emploie surtout à propos 
des États-Unis, nation multiculturelle où coexistent 
plusieurs groupes ethniques officiellement reconnus 
par le recensement national.

Les nouveaux codes sociétaux

Annus horribilis (mots lat. «  année horrible  »)  : Année 
particulièrement catastrophique, dans un domaine donné, 
notamm. : 2013 : annus horribilis pour le (ou du) chômage.

Candidater (de candidat) : Postuler à un emploi, une fonc-
tion, etc. : Candidater au ou pour le poste d’informaticien.   
Civilisationnel, elle : Propre à l’ensemble des carac-
tères sociaux et culturels d’une civilisation donnée : 
Valeurs civilisationnelles. 

Température ressentie  : Température que le corps 
humain ressent en extérieur, lorsqu’il n’est pas pro-
tégé du vent. ‚ Elle est estimée en enlevant 2 °C par 
tranche de 5 km/h de vitesse du vent à la température 
standard relevée sous abri.

Tuerie [fig., fam.] : Mets ou breuvage délectable  ; 
délice : Cet éclair au chocolat est une tuerie ; par ext., 
ce qu’on juge magnifique, remarquable, et qui suscite 
l’engouement : Ces chaussures en vitrine sont une tue-
rie ! Le concert d’hier soir ? Une tuerie !

Véganisme (angl. veganism) : Mode de vie alliant une 
alimentation exclusive par les végétaux (végétalisme) 
et le refus de consommer tout produit (vêtements, 
chaussures, cosmétiques, etc.) issu des animaux ou 
de leur exploitation.

Les nouveaux comportements en société

Cigarette électronique : Dispositif électronique pro-
duisant une vapeur parfois aromatisée, contenant 
ou non de la nicotine, que l’usager aspire puis expire 
comme s’il fumait une véritable cigarette. (On dit 
aussi e-cigarette.)

Complément alimentaire  : Produit à base de vita-
mines, de minéraux, etc., pouvant contenir des 
extraits de plantes, destiné à compléter une alimen-
tation naturelle en vue d’améliorer le bien-être. ‚  Il 
est assimilé par la réglementation à un aliment et 
non à un médicament.

Phytoremédiation : Méthode de dépollution des sols 
ou d’épuration des eaux utilisant l’activité métabo-

lique des plantes (absorption et transformation des 
composés polluants).

Vapoter (de vapeur, avec infl. de crapoter, tirer sur une ciga-
rette sans avaler la fumée)  : [Fam.] Fumer une cigarette  
électronique.

Vapoteur, euse : [Fam.] Personne qui fume une ciga-
rette électronique.

Les nouvelles habitudes vestimentaires

Code vestimentaire (de l’angl. dress code, tenue 
recommandée)  : Manière dont il convient de s’ha-
biller dans une circonstance donnée, un milieu pro-
fessionnel, etc.  : Le code vestimentaire d’un mariage, 
d’une entreprise.

Iconique  : Se dit d’un objet, d’un produit, partic. 
représentatif d’une marque  : Le sac iconique d’une 
maison de couture ; se dit d’une personne qui incarne 
un courant, une mode, une époque, etc. ; embléma-
tique : Marilyn Monroe, figure iconique du cinéma hol-
lywoodien.

Stiletto (mot ital. « petit poignard, stylet ») : Chaus-
sure de femme (escarpin, princip.) à talon aiguille 
d’au moins 10 cm, appelé talon stiletto.

De nouvelles entités géographiques

Anamorphose : Représentation cartographique met-
tant en évidence un phénomène donné (PIB, densité 
de population, etc.) et non une réalité géographique 
(forme ou relief d’un pays, par ex.). ‚ Une carte par 
anamorphose représente chaque entité cartogra-
phiée (pays, département, etc.) de façon proportion-
nelle, c’est-à-dire selon sa valeur par rapport à celle 
des autres entités.



Périurbanisation  : Urbanisation qui s’étend au-delà 
des banlieues ou de la périphérie d’une ville.

À la découverte de l’univers

Multivers  : Ensemble fini ou infini d’univers, parmi 
lesquels figure l’Univers jusque-là observé. ‚ Le 
multivers est une hypothèse scientifique issue de la 
physique quantique. En science-fiction, on parle plu-
tôt d’univers parallèles.

Vol suborbital, trajectoire de vol d’un engin spatial 
évoluant à plus de 100 km d’altitude et à une vitesse 
inférieure à celle de sa mise en orbite (ou satellisa-
tion), offrant aux passagers quelques minutes d’ape-
santeur.

Tourisme spatial, activité touristique consistant à 
envoyer des personnes dans l’espace à bord d’engins 
spatiaux, conçus principalement pour des vols subor-
bitaux (à plus de 100 km d’altitude) en apesanteur.

Les maux du siècle ou l’essor de la psychologie

Hystérisation : Fait de se laisser emporter de manière 
totalement excessive, voire obsessionnelle, à propos 
d’un thème d’actualité, d’une personnalité politique, 
etc. : On constate une hystérisation des médias sur cer-
tains thèmes sociétaux.

Psychologisation  : Tendance à donner une impor-
tance croissante, voire excessive, à la psychologie 
dans un domaine donné  : La psychologisation de la 
presse féminine.

Scud (de Scud, missile balistique à courte portée de 
l’ex-URSS) : [Fam.] Critique ou attaque acerbe, viru-
lente : La candidate a envoyé un bon scud à son adversaire.  
Se prendre un scud : Recevoir une sévère répri-

mande  : Je me suis pris un scud pour 4 minutes de 
retard.

Surinterpréter : Donner un sens exagéré à : Surinter-
préter les remarques d’un collègue.

 Zénitude ou zenitude (de zen) : État de tranquillité, 
de calme  ; sérénité  : Le lâcher-prise est l’une des 
conditions de la zénitude au bureau.

Les mutations du monde informatique

Tag  : Caractère spécial servant à identifier un élé-
ment dans un fichier ou un flux de données, tout en 
lui attribuant certaines caractéristiques (SYN. balise).

Viralité : Diffusion rapide et imprévisible de contenus 
divers (photos, vidéos, etc.) sur Internet par effet viral, 
via les réseaux sociaux, partic.

Les innovations cinématographiques

Animatronique (abrév. de animal et électronique)  : 
Créature de forme animale ou humaine, robotisée 
ou animée mécaniquement, qui est utilisée dans les 
parcs d’attractions ou pour le tournage de films fan-
tastiques, de science-fiction, etc. : Dinosaures anima-
troniques. L’animatronique, l’ensemble des procédés 
et des techniques permettant de fabriquer ce type de 
créatures.

 
Motion capture  : (mot anglo-amér. «  capture de 
mouvement  »). Technique vidéographique qui per-
met d’enregistrer les déplacements d’un être vivant 
ou d’un objet dans l’espace, et de les restituer sur un 
ordinateur afin de réaliser des images de synthèse 
ou des effets spéciaux. ‚ Elle est notamm. employée 
dans l’industrie du cinéma et des jeux vidéo.

L’essor des nouveaux sports

Aquabiking ou aquabike : (mot anglo-amér.) Activité 
sportive pratiquée en piscine, qui consiste à pédaler 
dans l’eau sur une sorte de vélo sans roues.

 
Wushu : (mot chin. « art martial »). Ensemble d’arts 
martiaux et de gymnastiques traditionnelles d’origine 
chinoise (kung-fu, qi gong, tai-chi-chuan, etc.), qui 
peuvent se pratiquer à main nue ou avec une arme. 
‚ Le wushu moderne, sport de compétition, réunit 
deux disciplines : le tao lu (chorégraphie martiale) et 
le sanda (art de combat).

Les mots de la francophonie

Agent de bord [Québec] : Personne dont le métier est 
de veiller à la sécurité et au confort des passagers 
d’un avion.

Aller ou accéder au tambour, s’emparer du tambour 
[Afrique] : prendre le pouvoir.

Amancher  : 1. Québec, Acadie, Louisiane. Mettre 
un manche sur un outil ; emmancher. 2. Acadie, 
Louisiane. Commencer qqch ; mettre en route une 
affaire : Amancher l’anglais. Amancher un commerce. 
S’amancher : 2. Louisiane. S’entendre avec qqn, être 
de connivence avec lui (dans le domaine politique, 
notamm.) : Les deux candidats se sont amanchés pour 
les prochaines élections. 3.  Louisiane. Vivre en concu-
binage : Les jeunes ne se marient plus, ils préfèrent 
s’amancher.

Bardasser : [Québec, fam] 1. Manipuler ou déplacer 
qqch sans précaution et bruyamment : Bardasser des 
casseroles, des meubles. 2. Traiter qqn sans ména-
gement  ; le réprimander plus ou moins vivement  ; 
rudoyer : La vieille dame s’est fait bardasser par un voi-
sin. □ v.i. 1. Faire du bruit, du remue-ménage : Arrête 

un peu de bardasser ! 2. S’occuper à toutes sortes de 
choses, en partic. faire du ménage, du rangement, du 
tri : J’ai passé la journée à bardasser dans mes papiers.

Être fiu [Polynésie] : Être en proie à une grande lassi-
tude ; en avoir assez.

Faire bébelle à qqn [Belgique, fam.] : Lui dire ou lui 
faire des amabilités appuyées, souvent hypocrites  : 
Faire bébelle à son chef, à une vieille tante. 

Icitte [Québec, fam.] : Ici : Viens un peu par icitte ! 

Marae   (mot polynésien) Polynésie  : Cour rectangu-
laire recouverte de pavés en pierre ou en corail, qui 
servait à l’accomplissement de certains rites reli-
gieux, souvent associés à des cérémonies culturelles, 
sociales et politiques.

Sécheuse Québec : Appareil électroménager servant 
à sécher le linge à l’air chaud ; sèche-linge.

Tchouler  : (mot wallon)  : [Belgique, fam] Pleurer à 
chaudes larmes : Arrête de tchouler !

Titre-service Belgique  : Chèque pouvant être 
échangé contre des prestations de services et dont 
l’achat procure des avantages fiscaux.

Tonton : 2. Afrique. Oncle, ami du père ou tout homme 
de la même génération que le père, dans le langage 
affectif.

Tradipraticien, enne [Afrique] : Personne pratiquant 
une forme de médecine traditionnelle ; guérisseur.

Tripant, e ou trippant, e (de trip)  : [Québec. Fam.] 
Passionnant, captivant, excitant : La visite du site a été 
vraiment tripante.

Zaraguina  : [Afrique]. Bandit semant la terreur sur 
les routes et dans les campagnes.



NabatéeNs, peuple de l’Arabie septentrionale, 
dont la capitale était Pétra. Leur royaume fut 
annexé à l’Empire romain en 106, par Trajan.
NabereJNYie tchelNY, v. de Russie (Tatarstan), 
sur la Kama ; 513 242 hab. Industrie automobile.
Nabeul, v. de Tunisie ; 56 387 hab. Poterie.
Nabis, m. en 192 av. J.-C., tyran de Sparte 
(207 - 192 av. J.-C.). Il tenta d’imposer une réforme 
sociale et combattit la ligue Achéenne, dirigée 
par Philopœmen.
Nabokov (Vladimir), Saint-Pétersbourg 1899 - 
Montreux, Suisse, 1977, écrivain américain d’ori-
gine russe. Virtuose subtil dans la composition 
des intrigues et des personnages, il a fait dans ses 
romans une peinture ironique des obsessions, 
des ridicules ou des vices de son époque (la Vraie 
Vie de Sébastien Knight, 1941 ; Lolita* ; Ada ou 
l’Ardeur, 1969).
NaboNide, dernier roi de Babylone (556 - 539 
av. J.-C.). Il fut vaincu par Cyrus II.
Nabopolassar, roi de Babylone (626 - 605 
av. J.-C.), fondateur de la dynastie chaldéenne. Allié 
aux Mèdes, il détruisit l’Empire assyrien (chute de 
Ninive, 612 av. J.-C.).
NabuchodoNosor ii, roi de Babylone 
(605 - 562 av. J.-C.), fils de Nabopolassar. Sa victoire 
à Karkemish sur les Égyptiens (605 av. J.-C.) et la 
prise de Jérusalem, dont il déporta les habitants 
(587), lui assurèrent la domination sur la Syrie et 
la Palestine. Il embellit Babylone. – Son histoire a 
inspiré à Verdi l’opéra en quatre actes Nabucco 
(1842, sur un livret de T. Solera).
Nachtigal (Gustav), Eichstedt 1834 - dans le 
golfe de Guinée 1885, explorateur allemand. Il 
reconnut le Bornou et les abords du lac Tchad 
(1869 - 1874).
Nadal (Rafael), Manacor, Majorque, 1986, joueur 
de tennis espagnol. Il a remporté notamm. huit 
titres à Roland-Garros (2005 à 2008 et 2010 à 
2013), deux à Wimbledon (2008, 2010), un aux 
Internationaux d’Australie (2009) et deux à 
Flushing Meadow (2010, 2013). Il a également 
été champion olympique en 2008.
Nadar (Félix Tournachon, dit), Paris 1820 - id. 
1910, photographe et caricaturiste français. Il 
photographia les célébrités de son époque (le 
Panthéon de Nadar), réalisa les premières pho-
tographies aériennes prises en ballon (1858) et 
fut l’un des premiers utilisateurs de la lumière 
artificielle (en 1861, dans les catacombes).
Nadaud (Gustave), Roubaix 1820 - Paris 1893, 
chansonnier français, auteur de près de trois cents 
chansons (les Deux Gendarmes).
Nader (Ralph), Winsted, Connecticut, 1934, 
économiste et avocat américain. Connu pour 
son action en faveur de la défense des consom-
mateurs, il a notamm. fait imposer de nouvelles 
normes de sécurité à l’industrie automobile de 
son pays.

Nader chah ou Nadir chah, près de Kalat 
1688 - Fathabad 1747, roi d’Iran (1736 - 1747). 
Après avoir chassé les Afghans et rétabli les 
Séfévides en Iran, il s’empara du pouvoir (1736). 
Il conquit l’Afghanistan et envahit l’Inde des 
Moghols (1739). Il fut assassiné.
NadJ (Josef), Kanjiža, Vojvodine, 1957, danseur et 
chorégraphe français d’origine hongroise. Il crée 
des pièces qui font appel à une gestuelle poussée 
jusqu’à l’acrobatie (les Échelles d’Orphée, 1992 ; 
les Veilleurs, 1999  ; Last Landscape, 2005) et 
conçoit aussi des performances (Paso Doble, avec 
M. Barceló, 2006). Depuis 1995, il dirige le Centre 
chorégraphique national d’Orléans. Il s’adonne par 
ailleurs aux arts plastiques et à la photographie.
NadJaf, v. d’Iraq, au S. de Bagdad ; 309 010 hab. 
Pèlerinage chiite.
NadJafabad, v. d’Iran, à l’O. d’Ispahan  ; 
206 114 hab.
NadJd ou NedJd («  le plateau ») n.m., anc. 
émirat, faisant partie de l’Arabie saoudite  ; 
v. princ. Riyad. Le Nadjd a été au xviiie s. le centre 
du mouvement wahhabite.
Nador, v. du nord du Maroc, ch.-l. de prov. ; 
126 207 hab.
Naevius (Cneius), en Campanie v. 270 - Utique 
v. 201 av. J.-C., poète latin. Il est le premier à avoir 
traité de sujets nationaux dans une épopée 
(Guerre punique) et des tragédies.
NAFTA (North American Free Trade Agreement) 
→ ALENA.
Naga, populations tribales du nord-est de 
l’Inde (env. 1,5 million). De langues et de cultures 
très diversifiées, les Naga sont connus pour leur 

pratique de la chasse aux têtes et pour leur résis-
tance à l’influence hindoue.
NagalaNd, État du nord-est de l’Inde  ; 
15 500 km2 ; 1 980 602 hab. ; cap. Kohima.
NagaNo, v. du Japon (Honshu) ; 381 533 hab. 
Station de sports d’hiver. Temple bouddhique 
(Zenko-ji), restauré au xviie s.
NagaNo osami, Kochi 1880 - Tokyo 1947, amiral 
japonais. Ministre de la Marine (1936), il fut le chef 
d’état-major de la marine (1941 - 1944) pendant 
la Seconde Guerre mondiale.
Nagaoka, v. du Japon (Honshu) ; 282 719 hab.
NagarJuNa, philosophe bouddhiste de l’Inde 
du Sud, en grande partie légendaire. Il aurait vécu à 
la fin du ier s. ou au début du iie s. apr. J.-C., et serait 
l’un des fondateurs du bouddhisme mahayana.
Nagasaki, v. du Japon (Kyushu) ; 443 469 hab. 
Port. Chantiers navals. – Temples fondés au xviie s. 
– La ville fut détruite par la deuxième bombe ato-
mique lancée par les Américains le 9 août 1945, 
qui fit env. 70 000 victimes (décédées en 1945).
Nagelmackers  (Georges), Liège 1845  - 
Villepreux, Yvelines, 1905, homme d’affaires belge. 
Il fonda à Bruxelles, en 1876, la Compagnie inter-
nationale des wagons-lits et des grands express 
européens.
Nagercoil, v. d’Inde (Tamil Nadu) ; 208 149 hab.
NagoYa, v. du Japon (Honshu), sur le Pacifique ; 
2 263 907 hab. (3 300 082 hab. dans l’agglomé-
ration). Port. Métallurgie. Chimie. – Sanctuaire 
shintoïste d’Atsuta. Château reconstruit ; musée 
d’art Tokugawa.
Nagpur, v. d’Inde (Maharashtra) ; 2 051 320 hab. 
(2 497 777 hab. dans l’agglomération). Centre 
industriel.
Nagumo chuichi, Yamagata 1887 - Saipan 
1944, amiral japonais. À la tête des forces aérona-
vales, il mena victorieusement l’attaque de Pearl 
Harbor (7 déc. 1941) et se distingua à la bataille 
de Midway (1942).
NagY (Imre), Kaposvár 1896 - Budapest 1958, 
homme politique hongrois. Communiste, Premier 
ministre (1953 - 1955), partisan d’une politique 
libérale, il se heurta aux staliniens Rákosi et Geró, 
qui l’expulsèrent du parti (1956). Rappelé au pou-
voir lors de l’insurrection d’oct. 1956, il fut arrêté 
(nov.) et exécuté (1958). Il a été réhabilité en 1989.
Naha, v. du Japon, cap. de l’archipel des Ryukyu, 
sur l’île d’Okinawa ; 315 765 hab.
Nahhas pacha (Mustafa al-), Samannud 1876 - 
Le Caire 1965, homme politique égyptien. Chef 
du Wafd, il fut cinq fois Premier ministre entre 
1928 et 1944.
NahmaNides (Moses Ben Nahman, dit), Gérone 
v. 1194 - Acre, Palestine, 1270, rabbin, kabbaliste et 
philosophe catalan. Invité par Jacques Ier d’Aragon 
à soutenir une controverse publique contre les 
docteurs chrétiens (la « dispute de Barcelone »), 

▲ Nadar. Autoportrait, 1856 -1858. 
(Musée d’Orsay, Paris.)
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p n.m. inv. Seizième lettre de l’alphabet et la 
douzième des consonnes. → La lettre p note 
l’occlusive bilabiale sourde. Suivie de h, elle note un 
[f] (éléphant). Elle est parfois muette à la finale (coup) 
et à l’intérieur des mots (compte et ses composés, par 
ex.). Elle se fait entendre en liaison à la finale des adv. 
trop et beaucoup : trop humble [tropœ̃ bl], beaucoup 
aimé [bokupeme]. n p., abrév. de pour (dans p. cent) 
et de page. n p. [mus.], abrév. de piano. n P. [relig.], 
abrév. de père.
pacage n.m. (lat. pop. pascuaticum). AGRIC. 
1. Lieu où l’on mène paître le bétail ; pâturage. 
2. Parcours. 3. Action de faire paître le bétail : 
Droit de pacage.
pacager v.t. [10]. Faire paître le bétail. u v.i. Paître.
pacane n.f. (mot algonquien). Noix ovale, à coque 
mince, fruit du pacanier (SYN. noix de pécan).
pacanier n.m. Grand arbre des lieux frais et 
humides du sud-est des États-Unis, voisin du 
hickory, dont le fruit est la noix de pécan, ou 
pacane. → Famille des juglandacées.
pacemaker [pɛsmɛkœr] n.m. (mot angl.). [Anglic. 
déconseillé]. Stimulateur cardiaque.
pacha n.m. (mot turc). 1. Dans l’Empire ottoman, 
titre honorifique attaché à de hautes fonctions, 
notamm. à celles de gouverneur de province. 
2. MAR. Arg. Commandant. 3. Fam. Homme qui 
aime avoir ses aises et se faire servir : Jouer au 
pacha. Mener une vie de pacha.
pachalik n.m. (turc pachalïk). HIST. Territoire 
soumis au gouvernement d’un pacha.
pachto ou pachtou n.m. Langue indo-euro-
péenne du groupe iranien parlée en Afghanistan 
(SYN. afghan). → Elle s’écrit avec l’alphabet arabe.
pachtoun, e ou pachtoune adj. et n. Relatif 
aux Pachtouns ; qui fait partie de ce peuple.
pachyderme [-ʃi-] n.m. (du gr. pakhudermos, qui a 
la peau épaisse). Nom donné autref. à des mammi-
fères ongulés de grande taille, à peau épaisse, tels 
que l’éléphant, l’hippopotame, le rhinocéros. 
→ Les pachydermes constituaient un ordre.
pachydermie [-ʃi-] n.f. MÉD. Épaississement 
pathologique de la peau.
pachyure [pakjyr] n.m. (du gr. pakhus, épais, et 
oura, queue). Musaraigne d’Europe méridionale, 
d’Asie Mineure et d’Afrique. → Le pachyure 
étrusque est le plus petit de tous les mammifères 
(poids : 2 g) ; famille des soricidés.
pacificateur, trice adj. et n. Qui apaise les 
troubles, rétablit la paix ; conciliateur.
pacification n.f. Action de pacifier.
pacifier v.t. [5] (du lat. pax, pacis, paix, et facere, 
faire). 1. Rétablir la paix dans une région, un pays 
en état de guerre. 2. Litt. Calmer la colère de ; 
apaiser : Cette mesure a pacifié les esprits.
1. pacifique adj. 1. Qui manifeste un désir de 
paix : Une nation pacifique. 2. Qui a la paix pour 

objectif : Marche pacifique. u adj. et n. Qui désire 
vivre en paix ; qui aspire au calme, à la tranquillité.
2. pacifique adj. De l’océan Pacifique ou 
des pays qui le bordent. n Franc Pacifique 
→ 1. franc.
pacifiquement adv. De façon pacifique.
pacifisme n.m. Courant de pensée préconisant 
la recherche de la paix internationale par la négo-
ciation, le désarmement, la non-violence.
pacifiste adj. et n. Relatif au pacifisme ; qui en 
est partisan.
pack n.m. (mot angl.). 1. Emballage qui réunit plu-
sieurs bouteilles, flacons ou pots pour en faciliter 
le stockage et le transport. 2. SPORTS. Ensemble 
des avants d’une équipe de rugby. 3. OCÉANOL. 
Dans les régions polaires, ensemble des glaces 
flottantes arrachées à la banquise par les courants 
marins et les vents.
package [pakɛdʒ] ou [paka(d)ʒ] n.m. (mot angl., de 
to pack, emballer). 1. Ensemble de marchandises 
ou de services proposés groupés à la clientèle. 
2. AUDIOVIS. Achat d’un bouquet de programmes 
à un même vendeur.
packageur [-(d)ʒœr] ou packager [-dʒœr] 
n.m. Sous-traitant qui se charge de la réalisa-
tion partielle ou totale d’un objet culturel, d’une 
publicité pour le compte d’un éditeur.
packaging [-dʒiŋ] n.m. (mot angl.). 1. Technique 
de l’emballage et du conditionnement des 
produits  ; l’emballage lui-même. Recomm. off. 
conditionnement. 2. Activité du packageur.
pacotille n.f. (esp. pacotilla). Marchandise de 
peu de valeur. n De pacotille, de qualité médiocre.
pacquage, ▲ paquage n.m. Action de pacquer.
pacquer, ▲ paquer v.t. [3] (du moyen fr. pakke, 
ballot). PÊCHE. Mettre en baril le poisson salé.
pacs [paks] n.m. (acronyme de pacte civil de soli-
darité). Contrat, institué en France par la loi en 
1999, conclu entre deux personnes célibataires 
de même sexe ou de sexe différent, séparées par 
plus de trois degrés de parenté, pour organiser 
leur vie commune. → Déclaré conjointement au 
tribunal d’instance ou par-devant notaire, le pacs 
a des conséquences juridiques immédiates (aide 
mutuelle et matérielle) ou différées (fiscalité, dons, 
legs, succession, etc.).
pacsé, e adj. et n. Fam. Se dit d’une personne 
ayant contracté un pacs avec une autre.
pacser v.i. ou se pacser v.pr. [3]. Fam. Conclure 
un pacs avec qqn.
pacson n.m. Arg. 1. Paquet. 2. Importante 
somme d’argent : Toucher le pacson.
pacte n.m. (lat. pactum). Convention solennelle 
entre États ou entre particuliers ; traité.
pactiser v.i. [3]. 1. Conclure un pacte ; traiter. 
2. Faire taire ses scrupules  : Pactiser avec sa 
conscience. 3. Avoir une indulgence coupable 
pour qqch ; composer : Pactiser avec le crime.

pactole n.m. (de Pactole, n.pr.). Source de richesse 
qui semble intarissable.
padan, e adj. (bas lat. padanus). Relatif au Pô, à 
la plaine du Pô.
paddock [padɔk] n.m. (mot angl.). 1. Enclos dans 
une prairie, pour les chevaux. 2. Piste circulaire 
située dans l’enceinte du pesage, où les chevaux 
tournent au pas, promenés en main par leurs 
lads, avant une course. 3. Arg. Lit.
paddy n.m. (mot angl., du malais). Riz non décor-
tiqué. (On dit aussi riz paddy.)
padichah n.m. (mot persan). HIST. Titre du sultan 
ottoman.
padine n.f. Petite algue brune dont les frondes, 
en éventail, s’enroulent en cornet. → Classe des 
phéophycées.
padou ou padoue n.m. (de Padoue, n.pr.). Ruban 
de fil et de soie.
paella [paɛla] ou [paelja], ▲ paélia n.f. (mot esp.). 
Plat à base de riz au safran, doré à l’huile et cuit 
au bouillon, garni de viande, de poissons, de crus-
tacés, etc. → Cuisine espagnole.
1. paf interj. Exprime le bruit d’un coup, d’une 
rupture brusque, d’une chute, etc.
2. paf adj. (de l’arg. s’empaffer, se gaver). [Inv. en 
genre]. Fam. 1. Ivre : Elles sont pafs. 2. Belgique. 
Extrêmement surpris ; décontenancé ; stupéfait : 
Il en est resté tout paf.
1. paf [paf] n.m. inv. (acronyme de paysage audio-
visuel français). Ensemble des chaînes de télévision 
et de radiodiffusion sonore autorisées à émettre 
sur le territoire national.
2. paf ou p.a.f. [paf] n.f. (acronyme). Police aux 
frontières.
pagaie [pagɛ] n.f. (malais pengajoeh). Rame courte, 
à pelle large, qui se manie sans être fixée à l’em-
barcation.
pagaille n.f. (du provenç. en pagaio, en désordre). 
Fam. Désordre ; confusion. n En pagaille [fam.], en 
désordre : Vêtements en pagaille par terre ; en 
abondance : On y trouve des logiciels en pagaille.
pagailleux, euse adj. Fam. 1. Où règne la 
pagaille. 2. Enclin au désordre.
paganiser v.t. [3]. Rendre païen ; donner un 
caractère païen à.
paganisme n.m. (du lat. paganus, paysan). HIST. 
Nom donné par les chrétiens des premiers siècles 
au polythéisme auquel les populations paysannes 
de l’Empire romain restèrent longtemps fidèles.
pagano-christianisme n.m. (pl. pagano-chris-
tianismes). Ensemble des croyances des chrétiens 
d’origine païenne, dans l’Église primitive.
pagayer [pagɛje] v.i. [6]. Propulser une embar-
cation à l’aide d’une pagaie.
pagayeur, euse n. Personne qui pagaie.
1. page n.f. (lat. pagina). 1. Chacun des deux 
côtés d’une feuille ou d’un feuillet de papier : 
La première page du manuscrit. 2. Feuille ou 
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fidèle à sa vocation  
de transmission du  

savoir, le Petit Larousse 
accorde à l’illustration  

une place de choix.  
il s’enrichit cette année  
de nouvelles planches, 

dont deux liées  
à la commémoration  

de la Seconde  
Guerre mondiale.

Le conflit mondialisé de 1940 introduit de nombreux 
mots d’origine étrangère et, dans la France occupée, 
le vocabulaire lié aux restrictions et aux horreurs de la 
guerre témoigne du quotidien des Français.

1550 1551

Boîte à lait : nom donné par la verve 
populaire parisienne au masque à gaz 
que chacun porte en sautoir ou en bre-
telle, dans un étui métallique ou dans 
une musette. On l’appelle aussi « équi-
pement de zingueur ».

Cocktail Molotov : nom donné par les soldats finlandais aux 
projectiles incendiaires qu’ils lancent contre les chars de l’Armée 
rouge : une façon de remercier le commissaire aux Affaires étran-
gères qui, se défendant de bombarder la Finlande (« les paniers 
pique-nique de Molotov »), prétend que l’aviation soviétique 
largue des vivres aux Finlandais affamés.

Dictateur (le) : rompant pour la première 
fois avec le muet, Chaplin dénonce dans ce film 
sorti en 1940 le fascisme et dresse le portrait 
grotesque du Führer et de sa mégalomanie ; 
prophétique (le scénario est écrit dès 1938) et 
profondément humaniste, cette satire d’une stu-
péfiante audace précède aux États-Unis Chasse 
à l’homme (1941) de Fritz Lang et To be or not 
to be (1942) de Lubitsch.

« Drôle de guerre » : Roland Dorgelès a revendiqué la pater-
nité de cette expression pour qualifier la trêve de 8 mois qui 
s’étend du 3 septembre 1939, déclaration de guerre de la Grande-
Bretagne et de la France à l’Allemagne, au 10 mai 1940, invasion de 
la Belgique et des Pays-Bas par la Wehrmacht. Elle pourrait aussi 
provenir d’un contresens phonétique transformant en funny war 
l’expression anglaise phoney war : guerre « bidon ». 

«  Du sang, de la sueur et des 
larmes » : paroles extraites du discours 
prononcé par Winston Churchill devant 
la Chambre des communes, le 13 mai 
1940, afin de galvaniser l’opinion publique 
anglaise et de la préparer à un combat 
long et difficile contre l’Allemagne.

Einzatsgruppen : groupes d’action 
mobile créés en 1941 pour liquider les 
responsables communistes et les Juifs, à 
l’arrière des armées allemandes progres-
sant en Union soviétique. Composés de petites unités de SS et de 
policiers, les Einzatsgruppen opèrent avec le concours de polices 
auxiliaires locales, dont les membres sont recrutés parmi les Litua-
niens, les Estoniens, les Lettons et les Ukrainiens.

Erzatz : la France occupée connaît bien ce mot 
allemand qui signifie « succédané » : le café est 
en majeure partie constitué d’orge grillée, le cho-
colat est un bloc de pâte saccharine revêtu d’une 
mince pellicule de chocolat, le rutabaga remplace la 
pomme de terre, les semelles de bois le cuir contin-
genté, la rayonne et la fibranne les fibres naturelles, 
et les automobiles roulent au gazogène. 

« Le Juif et la France » : titre de l’exposition ouverte le 5 sep-
tembre 1941 au palais Berlitz, à Paris, et organisée par les Alle-
mands, avec le concours de l’Institut d’étude des questions juives ;  
le but était de préparer la population de la zone occupée à une 
radicalisation des mesures antijuives. 

Lili Marleen  : en 1939, Norbert 
Schultze, un jeune compositeur alle-
mand, met en musique un poème sen-
timental écrit en 1915 par Hans Leip. 
Diffusée le 18 août 1941 par la radio 
militaire allemande de Belgrade, la chan-
son séduit les soldats de la Wehrmacht. 
Interprétée par Marlene Dietrich en 
1944 dans une version plus langou-
reuse, elle connaît un grand succès au-
delà des frontières allemandes.

Malgré-nous : nom donné aux Alsaciens-Lorrains enrôlés de force 
dans l’armée allemande et envoyés sur le front de l’Est.

Maquis : en Europe, les plus importants maquis se développent 
en Yougoslavie, dans la Russie occupée et en Pologne. En France, 
on observe un grand éparpillement, avec des zones où l’acti-
vité des maquis est plus soutenue, comme 
le Jura, l’Auvergne, le Limousin, le Morvan, 
la Savoie et le Dauphiné.

Maréchal, nous 
voilà : chanson 
d’André Mon-
tagnard et de 
Charles Cour-
tioux, chantée 
par André Das-
sary : elle devient 
presque l’hymne 
officiel de Vichy.

Marinettes : groupe d’une dizaine 
d’ambulancières de la Marine, volon-
taires pour s’occuper des blessés de la 

2e DB du général Leclerc et rattachées au Régiment blindé de fusi-
liers marins, le RBFM, qui les surnomme « Marinettes ». 

Mechelen-sur-Meuse : le 10 janvier 1940, une fouille sur le pas-
sager d’un monoplan allemand ayant atterri près de Mechelen, 
à cause du brouillard, permet aux Belges de s’emparer des plans 
de l’offensive allemande sur le front de l’Ouest.

Mourir pour Dantzig ? : titre d’un retentissant article de 
Marcel Déat, partisan d’une politique de compromis avec 
l’Allemagne, paru dans L’Œuvre du 4 mai 1939, journal dont il fait, 
après en avoir pris la direction en juillet 1940, un des principaux 
organes de la collaboration.

Rochambelles : surnom donné par les 
soldats de la 2e DB, où elles sont intégrées 
à la quinzaine de volontaires françaises 
du groupe Rochambeau, fondé en 1941 
par l’Américaine Florence Conrad. Débar-
quées en Afrique du Nord avec 19 ambu-
lances Dodge WC54, les Rochambelles 
rejoignent l’Angleterre en mai 1944, 
débarquent à Utah Beach en août, parti-
cipent à la campagne de Normandie, puis 
à la Libération de Paris, et vont jusqu’en 
Allemagne.

Spitfire  : conçu par Reginald Mitchell, ce «  cracheur 
de feu » devient le plus célèbre chasseur britannique de 
la Seconde Guerre mondiale grâce à ses remarquables 
performances : grande maniabilité, alliée à une puissance de feu 
lui donnant une importante capacité de destruction.

Tokyo Express : surnom utilisé par les Américains pour quali-
fier la très grande régularité avec laquelle les convois japonais ravi-
taillent, de nuit, leurs garnisons sur l’île de Guadalcanal. 

Verdun du Pacifique  : surnom 
donné à l’île de Guadalcanal en rai-
son du nombre de pertes matérielles 
(une cinquantaine de navires de part 
et d’autre) et humaines subies par les 
Américains (1 600 morts) et les Japo-
nais (24 000 morts).

«   Yvette aime les grosses 
carottes » : en langage clair : parachu-
tage d’armes ; un des messages secrets 
de Radio Londres, programme de lan-
gue française diffusé du 6 septembre 
1940 au 22 novembre 1944 par la BBC.

Zazous : surnom emprunté à une 
chanson de Cab Calloway (Zah Zuh 
Zaz) par un petit nombre de jeunes 
Parisiens non conformistes, qui, 
pour exprimer leur rejet du régime 
de Vichy et de sa propagande zélée, 
arborent des tenues excentriques 
et swinguent joyeusement sur les 
dernières nouveautés de jazz en 
provenance des États-Unis.

Espace vital (calque de l’allemand 
Lebensraum) : concept allemand créé 
à la fin du e siècle, qui, repris par Hitler, 
devient un des thèmes essentiels de Mein 
Kampf. Selon lui, l’Allemagne, victime de l’hu-
miliant traité de Versailles, doit conquérir par   
la force, voire par la guerre, des « colonies limi-
trophes » comme l’Ukraine ou la Pologne, lui 
permettant de vivre normalement. 

Fleur de cerisier : traduction du japonais Okha, bombe volante 
pilotée par un homme jusqu’à l’impact final et utilisée pour la pre-
mière fois à Okinawa (mars-avril 1945).

Gleiwitz (incident de) : pour justifier l’invasion de la Pologne 
le 1er septembre 1939, les Allemands montent un faux incident : 
des SS déguisés en soldats polonais attaquent un poste émetteur 
allemand à Gleiwitz (Gliwice), près de la frontière.

Hérisson tchèque : assemblage de portions de rails entrecroi-
sées et munies de socles en béton pour assurer leur stabilité dans 
le sable, ce dispositif antichar à l’origine constitue, placé en grand 
nombre sur les plages, un moyen efficace de stopper la progres-
sion des barges de débarquement.

Hurricane : premier 
chasseur monoplan 
de la Royal Air Force, 
le Hurricane, conçu 
par la firme Hawker, 
est surtout utilisé en 
raison de sa maniabi-
lité et de sa robustesse 
contre les redou-
tables Messerchmitt BF 109 de la Luftwaffe, lors de la bataille 
d’Angleterre (août-octobre 1940). Équipé de quatre canons de 
20 mm et de leur bombe, il sème la terreur dans les colonnes 
blindées de l’Axe et devient alors le Hurribomber. 

Israël et Sarah : deuxième prénom que doivent faire figurer 
tous les Juifs du Reich sur leurs documents officiels après la Nuit 
de cristal (9-10 novembre 1938).

Je suis partout : titre d’un hebdomadaire animé de 1937 à 1943 
par Robert Brasillach, qui en fait un organe ultracollaborationniste.

Enigma : machine à chiffres allemande 
réputée inviolable et dont le nombre 
de clés est de l’ordre de 1020. À la suite 
des découvertes du Polonais Marian 
Rejewski au milieu des années 1930, 
le mathématicien anglais Alan Turing 
entre en possession, dès la fin de l’été 
1940, du code Enigma, que Churchill 
appelle sa « source miracle ». Durant 
toute la guerre, le déchiffrement de 
plus de 18 000 messages par jour per-
met aux Alliés de connaître les inten-
tions de l’Allemagne.

Les mots de la Seconde 
Guerre mondiale

LE BILAN DE LA GUERRE

Cette guerre fit entre 40 et 60 millions de morts, dont :
• Allemagne : 4,5 millions
• Belgique : 89 000
• Canada : 41 000
• Chine : entre 10 et 20 millions
• États-Unis : 300 000
• Finlande : 90 000
• France : env. 535 000
• Grande-Bretagne : 390 000
• Grèce : env. 500 000
• Hongrie : env. 450 000

• Italie : 310 000
• Japon : env. 3 millions
• Pays-Bas : env. 210 000
• Pologne : env. 6 millions
• Roumanie : env. 460 000
• URSS : env. 20 millions
• Yougoslavie : 1,5 million

•  La déportation et les 
massacres firent environ
6 millions de victimes juives.

UN MONDE DIVISÉ
Les séquelles de cette immense conflagration engendrent 
d’inextricables conflits entre le monde occidental et le monde 
soviétique. Outre la guerre froide qui se profile, les poussées 
anticolonialistes se précisent.
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La guerre sous-marine. Dès 1914, les flottes anglaise 

et allemande se livrent à une guerre de position en 

mer du Nord grâce aux sous-marins modernes : tor-

pilles, périscopes, navigation en plongée…

Conflit planétaire, la Seconde Guerre mondiale oppose les puissances alliées (Pologne, Grande-Bretagne et 

Commonwealth, France et colonies, Danemark, Norvège, Pays-Bas, Belgique, Yougoslavie, Grèce, puis URSS, 

États-Unis, Chine et la plupart des pays de l’Amérique latine) aux puissances totalitaires de l’Axe (Allemagne, 

Italie, Japon et leurs satellites, Hongrie, Slovaquie, etc.). 

1941

La Seconde Guerre mondiale

1939

1940

1945

15 mars
Création d’un 

protectorat de 

Bohême-Moravie ; 

entrée des troupes 

allemandes à 

Prague.

22 mai
Pacte d’Acier 

entre l’Allemagne 

et l’Italie.

1er septembre
L’Allemagne déclenche la guerre 

en envahissant la Pologne. 

La guerre éclair (Blitzkrieg), 

cette tactique audacieuse menée 

par le couple char-avion, fut 

expérimentée de 1936 à 1939 

lors de la guerre civile d’Espagne 

et lors des invasions de l’Autriche 

et de la Tchécoslovaquie. 

23 août
Signature d’un pacte 

de non-agression entre 

l’Allemagne et la Russie 

soviétique à Moscou. 

3 septembre
La France et la 

Grande-Bretagne  

déclarent 
la guerre à l’Allemagne. 

30 novembre
L’Armée rouge envahit 

la Finlande. Malgré 

la résistance farouche 

des Finlandais, la ligne 

Mannerheim est enfoncée 

le 11 février 1940.  

Avril-mai
Campagne de Norvège. Les 

Alliés, qui voulaient empêcher 

le transport de minerai de fer 

suédois vers l’Allemagne, sont 

pris de vitesse par la Wehrmacht 

(9-13 avril). 

10 mai
Lancement de l’offensive à 

l’Ouest : la Wehrmacht envahit 

les Pays-Bas, la Belgique, le 

Luxembourg et perce le front 

français entre Sedan et Namur. 

L’Italie déclare la guerre à la 

France.

18 juin 
À Londres, le général de 

Gaulle appelle le peuple 

français à résister.

22 juin
Le maréchal Pétain 

signe l’armistice à 

Rethondes. La France 

est divisée en une zone 

occupée (Nord) et 

une zone libre (Sud). 

Pétain installe son 

gouvernement à Vichy. 

À Londres, le général de 

Gaulle appelle le peuple 

français à résister.

13 août
Début de la bataille d’Angleterre. 

L’offensive aérienne de la 

Luftwaffe se heurte à une telle 

réaction de la Royal Air Force 

que Hitler devra renoncer au 

débarquement prévu. 

2 mars
Entrée des troupes allemandes 

en Bulgarie.

2 avril
Offensive de Rommel en Libye. 

Hitler, inquiet de la déroute 

de Graziani en Libye, envoie 

Rommel et l’Afrikakorps, qui 

reconquièrent la Cyrénaïque 

et assiègent Tobrouk. 

6-30 avril
Campagne des Balkans. 

Alors que les troupes 

italiennes sont aux prises 

avec l’armée grecque, la 

Wehrmacht, appuyée par les 

armées hongroise et bulgare, 

envahit brutalement la 

Yougoslavie et la Grèce.

22 juin
Début de l’opération 

Barbarossa : brisant le pacte 

germano-soviétique de 

1939, l’Allemagne lance 

une gigantesque armée 

(Allemands, Finlandais, 

Roumains, Italiens, Hongrois) 

à l’assaut de l’URSS.

6 décembre
Contre-attaque soviétique 

devant Moscou. La Wehrmacht, 

à bout de souffle, est incapable 

de résister aux rigueurs de l’hiver. 

6 décembre

20 janvier
Conférence de Wannsee : 

la « solution finale » est 

décrétée. En Pologne, six camps 

d’extermination auront pour 

unique but de perpétrer 

des meurtres de masse. 

4-5 juin
Bataille de Midway : 

la victoire américaine 

stoppe l’expansion 

nippone dans le 

Pacifique.

1942

2 février
Capitulation de la Wehrmacht 

devant Stalingrad. Cette première 

grande défaite allemande marque 

un tournant dans la guerre. 

9 février
Les Japonais évacuent Guadalcanal.

1943
16 février
Laval institue le STO. 

13 avril
Découverte des 

charniers de Katyń 

(URSS).

6 avril
Rafle des enfants 

d’Izieu (France).

4 juin
Prise de Rome 

par les Alliés.

6 juin 
Débarquement 

de Normandie. 

10 juin
Massacre d’Oradour-

sur-Glane. 

Débarquement 

américain aux 

îles Mariannes 

(Pacifique). 

9 janvier
Débarquement américain 

sur l’île de Luçon 

(Philippines).

25 avril
Les Alliés font leur 

jonction sur l’Elbe.

30 avril 
Suicide d’Adolf Hitler 

à Berlin.

Décembre 1941 -

mars 1942
Les Japonais s’emparent 

de Wake, de Guam, 

de Hongkong, 

de Singapour, 

des Philippines, 

de la Birmanie 

et de l’Indonésie.

17 août
Les Allemands pénètrent dans

le Caucase, mais se heurtent

à la résistance sous-estimée

de l’Armée rouge. 

4 novembre Montgomery 

défait Rommel à El-Alamein. 

10 juin
Massacre de Lidice, à 

20 km à l’ouest de Prague. 

En représailles à l’attentat 

perpétré contre Reinhard 

Heydrich, le 27 mai 

1942, par des résistants 

tchèques, la ville est 

entièrement rasée. 

22 juin
Laval se déclare en faveur de 

la collaboration totale avec 

l’occupant allemand. 

16-17 juillet
Rafle du Vél’d’Hiv 

à Paris. 

19 avril - 16 mai

Soulèvement du ghetto de Varsovie. 

Après quatre semaines de combats 

acharnés, 7 000 Juifs sont exécutés 

et les survivants sont déportés. 

14 août
Proclamation 

de la Charte de 

l’Atlantique par 

Roosevelt et 

Churchill.

25 août
L’Iran, pro-
allemand, est 

occupé par les 

Britanniques 

et les Soviétiques.

19 septembre 
Port obligatoire de 

l’étoile jaune pour 

tous les Juifs en 

Allemagne.

7 décembre
Pearl Harbor. Le Japon frappe par 

surprise la base navale américaine 

du Pacifique, détruisant le gros de 

sa flotte, et provoque l’entrée en 

guerre des États-Unis, puis celle 

de la Chine. Le conflit devient 

mondial. 

7 juin
Port obligatoire de 

l’étoile jaune pour 

les Juifs en zone occupée. 

8 novembre
Débarquement 

anglo-américain 

déclenché par 

Eisenhower en Afrique 

du Nord. En représailles, 

la Wehrmacht envahit 

la zone libre de 

la France.

21 juin
Arrestation de Jean Moulin 

à Caluire.

10 juillet
Débarquement allié 

en Sicile. Mussolini 

est destitué (24-25 

juillet). Badoglio signe 

un armistice avec les 

Alliés (3 septembre). 

28 nov. - 2 déc.
Conférence de 

Téhéran (Roosevelt, 

Churchill, Staline). 

Sont évoqués 

la question du 

débarquement en 

Europe, ainsi que 

les problèmes de 

l’après-guerre.

1944

25 août
Le général de Gaulle entre dans 

Paris libéré.

2 octobre
L’insurrection de Varsovie est 

écrasée. Après une héroïque 

résistance, la ville est totalement 

rasée, sa population déportée, 

sans que les troupes soviétiques 

soient intervenues.

22 juin
Vaste offensive soviétique sur 

le front de l’Est. Le 30, l’Armée 

rouge est aux portes de Berlin. 

20 juillet
Attentat manqué 

contre Hitler. 

15 août - 17 septembre

Débarquement de Provence. 

Les forces franco-américaines de 

de Lattre de Tassigny libèrent 

Toulon, Marseille et Lyon. 

23-26 octobre
Victoire de Mac Arthur 

sur l’île de Leyte 

(Philippines). C’est un 

coup fatal pour la marine 

japonaise, qui a employé 

pour la première fois ses 

avions suicides (kamikazes).

13-14 février
Bombardement de 

Dresde par les Alliés. 

La ville est anéantie.

4-11 février

Conférence de Yalta 

(Staline, Roosevelt, 

Churchill). Envenimée par 

d’âpres discussions, elle 

reflète les rapports de force 

sur le terrain, rapports 

qui vont inéluctablement 

conduire à la guerre froide. 

19 février
Les Américains 

débarquent 

à Iwo Jima (Japon). 

27 septembre
Tokyo rejoint l’Axe 

Rome-Berlin. Le Japon 

obtient une vaste zone 

d’influence comprenant 

la Mandchourie, la Chine, 

l’Inde, le Sud-Est asiatique 

(y compris l’Australie) 

et le Pacifique. 

1552
1553

1552

Les origines du conflit. Le régime de Hitler veut affranchir l’Allemagne du 

traité de Versailles de 1919 et dominer l’Europe. L’épuisement économique 

et démographique des vainqueurs de 1918, leurs divisions (et notamment la 

crainte de l’Angleterre de voir la France trop puissante), l’éclatement de l’Eu-

rope danubienne en de nouveaux États aux frontières contestables et contes-

tées, l’impuissance d’une Société des Nations imposée mais aussitôt refusée 

par les États-Unis, la crise économique mondiale de 1929, enfin, constituent 

autant de facteurs accentuant la fragilité du nouvel équilibre international. 

8 mai
Capitulation du Reich : 

la guerre en Europe est finie.    

6 août

Largage d’une bombe 

atomique sur Hiroshima, 

suivi, le 9, d’une seconde 

bombe sur Nagasaki. 

2 septembre
Capitulation du Japon 

à bord du cuirassé 

Missouri. 
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